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LE MEMOIRE EST ECRIT COMME UNE PIECE DE THEATRE 
 
 
« une pièce, le jeu d’un soir est une conversation entre l’auteur et le public, une sorte de 
proposition spirituelle offerte, reçue ou refusée. » Louis Jouvet1. 
 
 
PROLOGUE : Sorte de discours qui précède la pièce, dont l’usage s’est perdu 
complètement à la fin du 19ème siècle. 
 
 
PREMIER ACTE : le nouement*2 : mise en place de l’action. 
 
 
DEUXIEME ACTE :  le dénouement* : Développement et intrigue. 
 
EPILOGUE : Partie finale ajoutée au discours.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                 
1 Comédien, metteur en scène et animateur du Théâtre français 
2 Les mots qui comportent un astérisque* sont expliqués en annexe dans un glossaire. 
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L’objet du prologue est d’annoncer une méthodologie 
 

GUIDE* DE LA RECHERCHE-ACTION 

Trois textes ont influencé notre travail de recherche et donné un titre à notre mémoire. 

 
« La distinction entre théâtre amateur3 (ou appellation que nous préférons : théâtre en amateur) 
et théâtre professionnel4 est, (contrairement à ce qu’on pense), relativement récente. Elle est le 
fait de l’Etat, elle date de la création d’un Ministère de la Culture avec Malraux et de l’opprobre 
qu’il jeta, alors, sur le théâtre en amateur en disant, au nom de l’élitisme et de l’excellence «qu’ 
il ne faut pas confondre la culture et le loisir », rejetant ainsi le théâtre en amateur hors de la 
sphère de la Culture et de l’éducation. Le théâtre en amateur sera alors pris en charge par le 
Ministère de la Jeunesse et des Sports ; Lang ensuite, n’a fait qu’approfondir la politique de 
Malraux. »5  
 
 
 
Les acteurs de théâtre, amateurs, professionnels et leurs spectateurs, ont-ils une 
approche similaire, différente ou complémentaire quand ils répondent à une 
enquête d’opinion sur le théâtre en général ? Cette enquête est réalisée lors de 
spectacles joués par les uns et regardés par les autres. 
 

                                                 
3 Amateur : toute personne qui pratique, seule ou en groupe, une activité artistique à titre bénévole et qui 
tire des moyens habituels d’existence étrangers à cette activité 
4 Professionnel : toute personne qui pratique, seule ou en groupe, une activité artistique et qui tire des 
moyens habituels d‘existence en relation avec cette activité.(avant- projet de loi en attente de validité 
proposé par la Coordination des Fédérations et Associations de Culture et de Communication) 
5 Lowy, Christine  un autre regard sur le théâtre amateur , extrait d’un chapitre faisant partie d’un essai 
en cours d’écriture sur le théâtre des amateurs (l’intégralité de ce texte figure en page 82) 
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TITRE DU MEMOIRE 
 

LE THEATRE DES AMATEURS 
LE THEATRE DES PROFESSIONNELS 

UNE CASSURE CULTURELLE 
 
QUESTION DE DEPART 
Y a t’il réellement cassure entre le théâtre des amateurs et le théâtre des professionnels ? 
 
CONTEXTE DE LA RECHERCHE 
Nous voulons vous raconter l’histoire de cette cassure. 
 
Elle commence par un décret pris en conseil des ministres en 1959 qui exclut les pratiques des 
amateurs du champ culturel et artistique désormais réservé aux professionnels.  
André Malraux était alors ministre des affaires culturelles. 
Il s’ensuit un désintéressement irraisonné de l’Etat pour l’éducation artistique et 
culturelle chez les amateurs.  
Depuis, il existe des réseaux d’amateurs et de professionnels. Cela explique notre recherche : 
comprendre et analyser le lien culturel et artistique qui les réunit , les sépare et les complète.  
 
SIMILITUDES , DIFFERENCES ET COMPLEMENTARITES 
 
Ces termes sont repris plusieurs fois dans un livre de Georg Simmel6, sociologue allemand 
« similitudes et différences », dans un autre de Jean-Louis Rivière7, journaliste « l’amateur et le 
professionnel sont dans la même galère. Cela ne veut pas dire qu’ils sont et font la même chose, 
cela veut dire que si chacun ignore l’autre, alors il ignore une partie de lui-même ». Et enfin 
dans le titre d’un livre de Germaine Tillon,8 ethnographe au CNRS « les ennemis 
complémentaires » ont orienté le choix de notre recherche : 
 
THEME DE LA RECHERCHE  
 
Nous avons entrepris une recherche sur la représentation sociale du théâtre aujourd’hui.  
Dans un premier temps, nous avons distingué: 
Les professionnels et les exigences d’un métier. 
Les amateurs et les plaisirs d’un  loisir. 
 
A ce stade la marge est encore floue, alors nous avons modélisé deux types de représentations 
sociales pour éclairer notre recherche : 
Nous proposons quatre groupes d’individus9 : 

Deux groupes d’acteurs : 
- Le groupe restreint* des acteurs amateurs. 
- Le groupe restreint des acteurs professionnels. 

Deux groupes de spectateurs : 
- Les spectateurs amis d’amis qui regardent un spectacle amateur. 
- Les spectateurs anonymes* et cosmopolites* qui regardent un spectacle 
  professionnel. 

 
Les 4 groupes s’opposent et se complètent. 
En effet les groupes se rassemblent pour une même passion, en un même lieu, au même 
moment.  

                                                 
6 Simmel, Georg, Sociologie et Epistémologie , 1991, Paris, Presses Universitaires de France. 
7 Rivière, Jean-Loup, Le théâtre des amateurs , 1997, Paris, Les Cahiers de la Comédie Française. 
8 Tillon, Germaine, les ennemis complémentaire, 1960, Paris, Les éditions de la Découverte. 
9 Lac, Michel, Communication sur le groupe, Toulouse Le Mirail. 
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ORGANISATION DE LA RECHERCHE 
 
Nous avons organisé une enquête d’opinion par questionnaire10 sur le sujet suivant : 
Les acteurs de théâtre, amateurs, professionnels et leurs spectateurs ont-ils une approche 
similaire, différente ou complémentaire quand ils répondent à une enquête d’opinion sur 
le théâtre en général ? 
Un questionnaire unique interroge celles et ceux qui jouent et celles et ceux qui regardent 
un même spectacle au même moment dans un même lieu. 
 
Remarque : Nous avons pris soin de ne pas porter de jugement sur les pratiques 
artistiques des amateurs et des professionnels. 
 
OBJECTIFS ET RESULTATS ATTENDUS 
 
Mettre en évidence les différents processus culturels qui existent chez celles et ceux qui aiment 
le théâtre. Pour comprendre et analyser le malaise qui s’est instauré entre les professionnels et 
les amateurs dans le contexte social actuel. 
Vérifier si la réalité de cette cassure culturelle influence les pratiques théâtrales et fait porter un 
autre regard sur cette passion.  
 
PUBLIC VISE 
 
Les comédiens amateurs et les comédiens professionnels.  
Les spectateurs qui regardent un spectacle amateur et ceux qui regardent un spectacle 
professionnel. 
 
UNE MAIEUTIQUE* D’ACHEMINEMENT MENTAL 11 
 
La rédaction de ce mémoire s’inscrit dans un processus intellectuel de recherche-action. Une 
recherche-action est l’union de deux logiques irréductibles qui utilisent un pont à double 
circulation pour relier une recherche d’implication* (recherche par l’action) et une recherche 
d’application* (recherche pour l’action). 
« La recherche-action est conçue comme un dispositif stratégique de formation des acteurs et de 
formation sociale qui développe des capacités d’écoute et d’analyse, ce qui permet la réalisation 
de soi et la réalisation d’un projet »12. 
 
L’OPINION EST UNE REPRESENTATION 
 
Notre recherche- action consiste à dévoiler la nature d’un conflit qui oppose des individus qui 
s’adonnent à la même passion, par le truchement de la « psychologie sociale qui est la science 
du conflit entre l’individu et la société » Moscovici13  
« L’opinion est une représentation : cela résulte d’une interaction mentale par laquelle un 
individu ou un groupe reconstitue le réel auquel il est confronté et lui attribue une signification 
spécifique », , Jean-Claude, Abric14. 
 
ANALYSE DES ACTIVITES MENTALES  
 

                                                 
10 Ce questionnaire figure en annexe. 
11 Desroche, Henri, Apprentissage en sciences sociales et éducation permanente , 1971, Paris Editions 
Ouvrières.  
12 Bataille, Michel et Mias, Christine, Communication Rheps , 2002, «Congrès international AFIRSE».  
13 Moscovici, S., Psychologie sociale, 1984, Paris, Presses Universitaires de France. 
14 Abric, Jean-Claude, Pratiques sociales et représentations, 1994, Paris, Presses Universitaires de 
France. 
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Qu’en dit Moscovici ,lorsqu’il illustre les représentations sociales. 
« la représentation sociale se montre comme un ensemble de propositions, de réactions et 
d’évaluations (…) mais ces propositions, réactions ou évaluations sont organisées de manière 
fort diverses selon les classes, les cultures ou les groupes et constituent autant d’univers 
d’opinions qu’il y a de classes, de cultures ou de groupes ». 
Une représentation sociale est « le produit et le processus d’une activité mentale par laquelle un 
individu ou un groupe reconstitue le réel auquel il est confronté et lui attribue une signification 
spécifique ». 
Voici ce qu’en dit à son tour Abric : 
A propos du système central (ou noyau central): 
«un système central (le noyau central) dont la détermination est essentiellement sociale, liée aux 
conditions historiques, sociologiques et idéologiques (…) il définit les principes fondamentaux 
autour desquels se constituent les représentations. C’est la base commune proprement sociale et 
collective qui définit l’homogénéité d’un groupe (…). »  
A propos du système périphérique : 
« un système périphérique dont la détermination est plus individualisée et contextualisée, 
beaucoup plus associée aux caractéristiques individuelles et au contexte immédiat et contingent 
dans lequel sont baignés les individus ». 
 
LE MARIAGE DES MOTS ET DES REPRESENTATIONS SOCIALES . 
 
Il nous paraît intéressant d’interroger les mots15 : amateurs, dilettante, métier, professionnel, qui 
depuis le 16ème et le 17ème siècle ont une histoire. 
Amateur vient du latin  « aimer ». Personne qui cultive un art pour son plaisir sans rémunération 
directe, mais aussi : personne qui exerce une activité de façon négligente ou fantaisiste en 
dilettante sans y croire et sans s’y engager. 
Dilettante vient de l’italien. « personne qui s’adonne à un art par plaisir ». Personne qui 
s’occupe d’une chose en amateur sans s’y engager, sans y croire. 
Métier vient du latin médiéval « office ». Genre de travail déterminé, reconnu ou toléré par la 
société et dont on peut tirer ses moyens habituels d’existence. 
Professionnel, profession, profès vient du latin ecclésiastique « qui déclare ». Métier qui a un 
certain prestige social ou intellectuel. Spécialiste. Son contraire : amateur, dilettante.       
 
Lorsque les médias usent du mot amateur , sa résonance est péjorative. 
Les instances officielles méprisent et réduisent au silence les pratiques artistiques des amateurs. 
Des discours, des mots importants ont alimenté notre réflexion et servent de référence. 
Il y a ceux qui peuplent le premier acte et qui sont des décideurs car ils organisent la vie 
artistique et culturelle de la société française. 
Dans le deuxième acte, d’autres mots surveillent les habitudes d’aujourd’hui, dans toutes les 
classes de la société. 
A ce stade, nous voulons confronter des mots et des habitudes. 
Nous allons procéder au croisement d’une population artistique et culturelle qui se distingue par 
ses activités. 
 
Les mots qui comportent une astérisque * sont expliqués dans une page dite vocabulaire et 
située en annexe . 
 
 
 
MEDIATION ET HYPOTHESE  

 
Médiation 

                                                 
15 Le nouveau Petit Robert, dictionnaire alphabétique et analogique de la langue française, 2002, Paris, 
Dictionnaires Le Robert. 
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Depuis le décret 1959, les groupes de celles et ceux qui s’adonnent au théâtre se sont constitués 
de la manière suivante :  
 
Celles et ceux qui jouent : ils forment un groupe restreint d’acteurs : 
Ils sont acteurs amateurs. 
Ils sont acteurs professionnels. 
Ils sont très rarement acteurs amateurs et acteurs professionnels. 
Celles et ceux qui regardent : ils forment un groupe de spectateur : 
Ils sont les amis d’amis qui regardent un spectacle amateur. 
Ils sont des anonymes et cosmopolites qui regardent un spectacle professionnel. 
Certains regardent des spectacles amateurs et des spectacles professionnels. 
Celles et ceux qui regardent des spectacles amateurs ou professionnels se rassemblent dans une 
même salle en fonction du spectacle choisi , d’un contexte familial , social, professionnel et 
d’un héritage culturel. 
Les acteurs amateurs ou professionnels constituent un groupe restreint, ils se réunissent 
régulièrement et portent le même projet théâtral. 
Les uns ont appris un métier pour exercer une profession : le théâtre. 
Les autres exercent une toute autre profession. Le théâtre est pour eux une pratique artistique 
exercée en bénévole. 
   
L’on remarque que les acteurs professionnels sont très sensibles à de nouvelles pratiques 
artistiques et que les acteurs amateurs résistent au changement. 
Qu’en est-il des spectateurs? 
Leurs attentes artistiques oscillent selon un grand nombre de variables : sociales, 
professionnelles, familiales, entre l’excellence culturelle et l’éducation populaire socio- 
culturelle .  
Par ailleurs, l’on remarque que le regard condescendant que l’on porte sur le théâtre amateur est 
celui de l’artiste professionnel, de l’Etat dominé par le décret de 1959, des collectivités 
territoriales influencées par les experts qui déclarent que la culture et l’art sont exclusivement 
prodigués par les professionnels. 
Les conséquences en sont que les pratiques en amateur résistent au modèle professionnel (sans 
le savoir) selon leurs convictions, leurs implications, leurs conventions . Elles donnent un sens à 
leurs activités, elles ont leurs repères et contrôlent parfaitement le déroulement d’une activité 
artistique . 
 
Hypothèse 
Le décret de 1959 qui depuis divise le théâtre des amateurs et le théâtre des professionnels a 
bouleversé tous les équilibres culturels et éducatifs et l’Etat a sous estimé les conséquences d’un 
tel acte . 
Il a empêché la mise en place des « enjeux qui englobent des objets spécifiques et propres à 
l’éducation, à la culture et au secteur jeunesse : pédagogiques, artistiques, éducatifs, culturels, 
politiques et idéologiques. » 16 
D’autre part, « le mépris croisé » qui existe entre les ministères, les artistes amateurs, les 
professionnels et les collectivités territoriales n’encourage pas les partenariats , 
partenariats qui partageraient et utiliseraient les équipements culturels subventionnés afin de se 
rencontrer, d’ échanger, de transmettre et de faire aimer les savoirs et les savoir- faire des uns et 
des autres . 
Les instruments de mesure et d’analyse utilisés dans ce travail de recherche-action vont-ils 
mettre en évidence les erreurs d’une faute politique lourde de conséquences ? à savoir : 
Mauvaise diffusion des œuvres de l’esprit.  
Mauvaise gestion des pratiques artistiques. 
Mauvaise valorisation des équipements culturels . 
Une culture élitiste. 
Un public populaire ignoré. 
Une médiation théâtrale défaillante. 
                                                 
16 Loriol, Jean-Pierre, Enjeux et propositions , 2007, Paris, Editions Anrat. 
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ACTE I : LE NOUEMENT :  
UNE HISTOIRE ET DES INSTRUMENTS 
 
ACTE II : LE DENOUEMENT  :  
DES ANALYSES 
 
Si l’on prend la tragédie comme métaphore de notre recherche, on pourrait dire que le 
«nouement*» qui correspond, selon Aristote17, à l’exposition des événements préparant 
l’action, représente ici la présentation et l’analyse des discours officiels tenus par l’état et les 
chercheurs . 
Quant au «dénouement*», il trouve sa place dans un long chapitre destiné à l’analyse des 
discours tenus par les quatre groupes de locuteurs.  
 
Maintenant place à un travail d’analyse et de recherche-action. 

                                                 
17 Aristote, Les grandes théories, la poétique, 1980, Paris, Seuil.  



  15 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Acte I : le nouement : 
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Un coup d’œil sur l’ histoire : la cassure historique 
 
Une cassure historique apparaît comme en témoignent certaines pages qui figurent dans un 
ouvrage collectif supervisé par Emmanuel Ethis,18.  
 
Dans cet ouvrage, Emmanuel Ethis, nous explique que le 9 avril, dans sa première conférence 
de presse consacrée, précisément, aux théâtres nationaux, Malraux annonce ce que sera la 
position de l’Etat en matière de théâtre : 

« Quiconque subventionne choisit son subventionné. Et s’il ne croit  pas le choisir, 
choisit sans le savoir l’amateur de Feydeau. » 

Il continue en précisant que l’Etat, en matière d’éducation artistique, choisit dès 1959, le parti de 
la culture savante contre un divertissement laissé à l’amateurisme et à l’éducation populaire et 
que le théâtre classique est à la direction des arts et lettres tandis que la création jaillissante, 
contemporaine est depuis mai 1946 du ressort du conseil de l’éducation populaire et des sports. 
En trois années , le ministère des affaires culturelles prend ses distances avec les pratiques 
amateurs et l’éducation populaire et dès 1963, à l’occasion d’une intervention à l’Assemblée 
nationale, Malraux marque clairement sa différence :  

« A l’époque du Front populaire, Léon Blum voulut créer une chose assez proche de 
ce que nous tentons avec Léo Lagrange, il fonda le premier Ministère des loisirs, et 
pendant des années on a cru que le problème de la culture était un problème 
d’administration des loisirs. Il est temps de comprendre que ce sont deux choses 
distinctes. »  

Ce sillage est creusé par Gaétan Picon, directeur de Cabinet d’André Malraux. En 1966, il 
insiste sur l’évolution de la politique d’Etat face à la pratique amateur, changement d’orientation 
qui est souligné par Philippe  Urfalino:  

« L’analyse des discours d’André Malraux montre (…) que, de 1959 à 1963, le rôle 
dévolu publiquement à l’Education populaire s’inverse. De possible support dans un 
premier temps, elle est ensuite réduite à l’occupation des loisirs et, enfin, mise à 
l’écart ».  
 

La mise à l’écart constitue une cassure historique. 
Cette cassure signifie que le théâtre, domaine de proximité, fenêtre ouverte sur la rue, le 
quartier, le monde, l’intime et l’autre, ne communique plus entre ses acteurs. Il en résulte une 
contradiction avec la démocratie culturelle revendiquée par André Malraux, alors qu’il était 
Ministre de la Culture. Cette contradiction apparaît dans sa profession de foi politique sous la 
forme du décret du 10 mai 1982 : 

« le ministère chargé de la culture a pour mission de permettre à tous les Français de 
cultiver leurs capacités d’inventer et de créer, d’exprimer librement leurs talents et de 
recevoir la formation artistique de leur choix. » 

Ce décret banalise une expression qui fait florès en politique « culture pour tous ». Mais on 
peut se poser la question : y avait-il à l’époque et y a-t-il aujourd’hui invention et création pour 
tous ? 
 
L’Université populaire du Festival d’Avignon : un témoignage sur l’échec de la 
démocratisation culturelle 
 
En 2006 est célébré le 60ème anniversaire du festival fondé par Jean Vilar19. 
 
Le théâtre professionnel tient une place prestigieuse, attire des artistes, de nombreux 
spectateurs, des curieux, mais aussi des philosophes, des historiens, des sociologues qui nous 
invitent à des interventions dialoguées. 
L’université populaire du Festival d’Avignon se présente comme une invitation au voyage, à 
penser ailleurs, à penser autrement, à ouvrir des espaces critiques. 

                                                 
18 Ethis, Emmanuel, Avignon le public réinventé, 2002, Paris, La Documentation Française. 
19 Vilar, Jean, acteur, metteur en scène et animateur de théâtre français. 
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Nous retiendrons les interventions de deux personnalités qui traitent des relations culturelles qui 
se tissent entre la société civile, l’Etat, les amateurs et les « élitistes ». 
Tout d’abord celle de Marie-Madeleine Mervant-Roux20 qui, pour la première fois, a mené une 
recherche sur « le théâtre en amateur » au sein du CNRS. Avec la collaboration de Emmanuel 
Ethis21, elle anime une rencontre publique dans la cour d’Honneur de la Maison Jean Vilar 
intitulée « Le croisement des amateurismes : aimer jouer/ aimer regarder ». 
Voici le texte de présentation de ce colloque extrait des « cahiers de la Maison Jean Vilar » 
Juillet 2006. 
« Alors qu’au 18ème siècle le mot amateur désignait indifféremment le spectateur passionné et 
le praticien dilettante (il s’agissait souvent de la même personne) il ne désigne plus 
aujourd’hui, sauf exception, que la seconde figure, celle qui joue en amateur. 
Pour certains, ces deux formes d’amour pour le théâtre seraient, non seulement totalement 
dissociées, mais fondamentalement incompatibles… examinons ces deux clichés avant de 
nous demander plus sérieusement ce qu’est un amateur double au 21ème siècle : quel 
spectateur particulier devient celui qui pratique le théâtre ? quel acteur , quel éclairagiste, 
quel animateur de troupe… devient celui qui fréquente le théâtre (et les autres arts) en 
spectateur ? » 
 
Voici maintenant Jean-Claude Wallach22 qui ouvre un débat dans la cour du cloître Saint Louis 
sur « la culture pour qui? ». Dans son ouvrage qui porte le même titre, il écrit : 

« s’acharner à séparer les artistes engagés dans une démarche professionnelle de 
ceux pour lesquels une pratique artistique répond à d’autres aspirations est une 
chose. Inscrire délibérément cette séparation sur une échelle de signification et de 
valeur en est une autre. Elle ne pouvait que conduire à la construction de mondes 
séparés et leur faisait fortement courir le risque de se révéler antagoniques ». 

Jean-Claude Wallach utilise l’expression :  
« c’est une véritable relation de « mépris croisé » qui s’instaure entre amateurs  
et élitistes ». 

Voici enfin une dernière citation de Jean-Claude Wallach :  
« Nombre des débats aujourd’hui sur la question de la relation à la population et à un 
territoire, à son histoire et à son devenir, sur la place des pratiques artistiques des 
amateurs dans les politiques culturelles, sont enracinés dans ce qu’il faut bien 
appeler une cassure ».  
 

A travers ces deux analyses, d’éminents spécialistes confirment l’hypothèse d’une cassure 
culturelle qui perdure aujourd’hui. 
 
Poursuivons notre réflexion sur les mots, les expressions citées ci-après, qui ont marginalisé les 
amateurs . 
 

 
Un coup d’œil sur les mots qui marginalisent 
 
Cassure*, mépris* croisés, mise à l’écart*, séparation*.  
Ce qui nous préoccupe dans la signification de ces mots, ce sont les multiples conséquences que 
cela induit : les professionnels et les amateurs sont désormais des étrangers entre eux et ces 
derniers sont désormais considérés comme des étrangers chez eux. 
Un étranger est celui qui est d’une autre nation, qui est considéré comme appartenant à un autre 
groupe familial et social. 
Etre un étranger n’est pas une infamie, mais cette situation prive des droits les plus 
élémentaires : 
                                                 
20 Mervant-Roux, Marie-Madeleine, Du théâtre des amateurs , ,approche historique et anthropologique, 
2004, Paris, CNRS Editions. 
21 Ethis, Emmanuel, ibidem 
22 Wallach, Jean-Claude, La culture pour tous, 2006, Toulouse, Editions de l’Attribut. 
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Parole confisquée  
Subventions publiques indigentes 
Lieux et pôles culturels interdits 
 
Les mots retenus ci dessus sont synonymes d’exclusion*. 
Le cours de Michel Bataille23 et un ouvrage de Jean-Claude, Abric24 rendent compte de 
l’exclusion. Nous y trouvons un écho sur l’état dans lequel se trouve le théâtre des amateurs à la 
suite du fameux décret 59. 
Voici une définition du dictionnaire « Le nouveau Petit Robert» : 
Exclusion (exclure), vient du latin claudere « fermer » : interdire à quelqu’un l’accès de quelque 
chose auquel il avait droit. 

 
Voici ce que dit Michel Bataille sur l'étymologie du mot exclure : ex-claudere = «enfermer 
dehors». 

C'est un paradoxe : 
             

Enfermer, c'est fermer dedans (suppression de la possibilité de sortir). 
L'idée d'enfermement «dehors» redouble la notion de protection du «dedans» par la signification 
d'une mise à l'écart dans un «ailleurs» (clos? comment? par rapport à quoi et à qui?). 
 
Poursuivons notre analyse. 
 
Cassure comportementale 
 
Le comportement est une suite d’actions et de réactions d’un individu dans son environnement, 
en société, comment il agit, comment il réagit. 
Cette mise à l’écart des amateurs et aussi d’une grande majorité de professionnels par la société 
détériore leurs rapports et entraîne des situations de « mépris croisé ». 

« L’amateur et le professionnel sont dans la même galère. Cela ne veut pas dire qu’ils 
sont et font la même chose, cela veut dire que si chacun ignore l’autre alors il ignore 
une part de lui-même. » Jean-Loup Rivière. 

Les amateurs et les professionnels vivent isolés dans des ghettos. Ils s’ignorent et se méprisent. 
Des rancoeurs irraisonnées, des reproches d’ordre artistique subsistent dans les esprits et 
alimentent l’exclusion. Cela nous fait écrire cette phrase « ils sont ennemis et frères de 
plateau ».  
Nous pensons que la cassure est la conséquence d’un désordre, d’une mauvaise gestion 
politique de l’Etat et de l’aveuglement irraisonné de ceux qui légitiment l’art et la culture 
comme un « allant de soi » élitiste, seul capable de diffuser une « culture pour tous » et qui 
étouffe par mépris toutes les tentatives créatrices et culturelles qui s’ éveillent dans toutes les 
classes de la société à la ville et au champ. Nous pensons également que cette 
« marginalisation » administrée comme une loi entraîne des désordres sociaux dans toutes les 
structures de la culture et de l’art. 
Arrêtons là ce tour d’horizon d’une situation culturelle catastrophique et laissons aux 
chercheurs, aux historiens et aux penseurs le soin de travailler sur ces questions à partir d’ 
archives, et de publier à l’envi. 
Nous allons organiser autrement notre recherche. 
 
 
LES INSTRUMENTS DE LA RECHERCHE 
 
Un instrument de mesure  
 

                                                 
23 Bataille Michel, L’exclusion : approche étymologique et analyse conceptuelle  cours de licence de 
sciences de l’éducation, Université de Toulouse le Mirail. 
24 Abric, Jean-Claude,  Exclusion sociale, insertion et prévention, 1996, toulouse, Eres  
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Un questionnaire au service de l’ enquête 
Des enjeux fondamentaux (sociaux,artistiques et politiques) traversent les gens du théâtre en 
amateur et les  professionnels. 
Est-ce que les acteurs du théâtre en amateur et du théâtre professionnel ont la même 
représentation symbolique du théâtre, en quoi sont-ils similaires et différents ?  
Pour collecter les observations qui aident à trouver ce que le théâtre apporte aux uns et aux 
autres et pour comprendre comment de simples réalités s’enchevêtrent plutôt que de 
chercher à les démêler ou à vouloir trancher les nœuds, j’ai modélisé un concept sur le 
théâtre: les trois chantiers du théâtre. 
Dans ces espaces figurent les mots  et les représentations qui symbolisent le théâtre depuis que 
les hommes parlent, écrivent, lisent et communiquent entre eux depuis que les œuvres de 
l’esprit, de l’âme et de la raison construisent la société humaine. 
Je les utiliserai pour rédiger une enquête d opinion par questionnaire. 
 
L’enquête d’opinion se fera auprès d’acteurs adultes amateurs et professionnels qui ont une 
activité théâtrale dans une équipe artistique et/ou dans une structure culturelle et auprès de leurs 
spectateurs adultes.  
Le croisement de la parole donnée par quatre groupes de locuteurs  solidifiera la recherche, 
traquera l’ implication des individus et de son groupe  pour résoudre la question de départ. 
 
Les trois chantiers du théâtre25 
 
Les trois chantiers du théâtre sont des configurations singulières qui organisent la recherche et 
l’action pour mettre en scène une pièce de théâtre. 
Il y a tout d’abord l’écriture - texte26 qui est la trace, l’empreinte d’un créateur solitaire, auteur 
de sens, s’invite ensuite la lecture, cette autre piste qui débouche sur la parole. 
Vient ensuite la mise en scène qui est la véritable fabrique du théâtre, là où se rencontrent les 
formations artistiques, les héritages culturels, les sensibilités créatives, les grandes théories qui 
s’emparent du dialogue théâtral, qui inventent une dramaturgie et une forme scénique. 
C’est à ce moment là que le comédien devient un personnage de pièce. 
Enfin la représentation est un état de grâce qui met en relation la scène et la salle. Des 
comédiens et des spectateurs se font face. 
Des images, des sons, des émotions circulent dans cet étrange enclos comme au travers d’une 
lentille optique (plane, concave, convexe). La scène et la salle font office de miroirs et se 
répondent comme si cela était un dialogue théâtral. 
Un exemplaire du concept modélisé des trois chantiers et une explication des phénomènes 
optiques figurent dans les pages suivantes.  
 

                                                 
25 Voir en annexe page 100 une chronique sur le théâtre de Jacques Jay. 
26 En grec, le texte se dit keimeno, c’est-à-dire le gisant, celui qui est couché et que l’acteur relève. 
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Configuration permettant de construire une pièce de théâtre 
 

LES TROIS CHANTIERS IDEALISES  DU THEATRE 
 
 
  

L’ ECRITURE 
Ecriture- texte  Lecture     Parole 
 
 
 
 
 

LA MISE EN SCENE 
 
 
 

 
Dialogue théâtral  Invention dramaturgique  invention des formes scéniques 
   
   
 
 
 
 

LA REPRESENTATION 
 
Scène                          duende27                    Salle 
  

    
 
 

 
 
 

                                                 
27 Le duende (mot espagnol) est littéralement un charme entre le terrestre et le divin. Il est au théâtre le 
signe d’une émotion, d’une catharsis et d’un rituel. 
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Phénomènes optiques 
 Transparence : se dit d’une surface optique (plane) qui laisse passer la lumière et qui 
respecte la taille de l’image, des personnes et des choses. 
 Réfraction : se dit d’une surface optique (concave ou convexe) qui diverge ou converge 
la lumière, qui grandit ou qui réduit la taille de l’image, des personnes et des choses. 
 Diffraction : se dit d’une surface optique (prisme) qui dévie et décompose le spectre de 
la lumière. 
 Miroir : surface polie et unie qui réfléchit la lumière, l’image des personnes et des 
choses. 
 

L’imagerie au théâtre 
 Transparence : le metteur en scène laisse passer dans sa réalité les choses qui sont dites 
dans l’écriture d’une pièce de théâtre. 
 Réfraction : le metteur en scène grandit, réduit ou décompose la réalité des choses qui 
sont dites dans l’écriture d’une pièce de théâtre. Le metteur en scène donne une explication de 
texte en utilisant ces phénomènes optiques. Il s’éloigne ou il se rapproche du sens de l’écriture. 
 Miroir : la scène et la salle sont des miroirs qui se font face. La salle séquestre ou libère 
des émotions. L’habileté du metteur en scène est de convaincre les spectateurs du choix des 
partis pris de la dramaturgie28.  
 

Transgression 
Le metteur en scène utilise toutes les richesses de la réfraction pour enfreindre les lois de la 
convenance au théâtre et offrir au spectateur l’intériorité de son âme. 
 
Ces trois chantiers du théâtre transforment progressivement l’écriture solitaire en une 
machinerie collective. 
 
Le metteur en scène choisit l’écriture et redessine le dialogue théâtral avec ses pensées, ses 
désirs, en une jouissance créative faites de sensibilités qui n’existent pas dans l’écriture.  
 
Nature des questions qui sont posées dans l’enquête d’opinion 
Le questionnaire est construit avec les mots, les expressions qui sont contenus dans les trois 
chantiers qui sont des temps forts de rassemblements, de similitudes ou des temps forts de 
divisions, de différences. 
Les réponses aux questions nous permettront de comprendre ce que sont les représentations 
symboliques du théâtre, de ceux et celles qui aiment cet art. 
 
Quatre volets constituent ce questionnaire : 

- Les déterminants sociaux, 
- L’héritage culturel, 
- Evaluation de la maîtrise des savoir-faire nécessaire pour fabriquer une pièce de théâtre 

et des matériaux qui sont fournis par le texte, la mise en scène et la représentation, 
- Collecter les mots ordinaires qui expriment une façon de penser.  

 
 

Test et validité de l’enquête d’opinion 
 
Pendant l’été 2005, nous avons présenté cette enquête à des acteurs et à des spectateurs à 
l’occasion d’un festival de théâtre. 
De l’avis général, les questions s’avéraient être très intellectuelles 
Nous avons alors simplifié la procédure qui fut validée. 
Un exemplaire de l’enquête d’opinion figure en annexe. 
Cette enquête a une double vocation : 
S’adresser à des acteurs « comment se fait-il que vous fassiez du théâtre ? » 
et à des spectateurs « comment se fait-il que vous soyez venu au théâtre ? » 
                                                 
28 Aristote, Rhétorique, traduction de Cassandre, 1733, Amsterdam, Convers Mortier. 
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Conduite de l’enquête 

 
L’enquête sur le théâtre des amateurs se fera à l’occasion des festivals de théâtre amateur. 
L’enquête sur le théâtre des professionnels se fera à l’occasion des spectacles présentés à 
Toulouse. 
 
Etablir un lien 
 
J’utiliserai les mots qui figurent dans les trois chantiers du théâtre pour fabriquer les enquêtes, 
comprendre comment des individus développent des pratiques théâtrales spécifiques, identifier 
les querelles et les paradoxes « et rendre familier ce qui est étrange ». 
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4 .2 UN INSTRUMENT D’ANALYSE 
 

�� Des mots ordinaires au service de l’analyse  
 
Une méthodologie solide. 
Nous avons choisi de travailler sur la base du postulat de Garfinkel29 (et sa boîte noire) « il faut 
considérer les faits sociaux comme des accomplissements pratiques ; le fait social n’est pas un 
objet stable, il est le produit de l’activité continuelle des hommes, qui mettent en œuvre des 
savoir- faire, des procédures, des règles de conduite… ». Ce texte est tiré de l’ouvrage de Alain 
Coulon30. 
Nous voulons nous inspirer de ce postulat pour réaliser en profondeur notre enquête sur le 
terrain. En raison de la faiblesse des moyens dont nous disposons et en imaginant que les mots 
que nous utilisons pour construire notre enquête sont autant de conversations que nous aurons 
avec des locuteurs. 
Nous allons interpeller celles et ceux qui font du théâtre, qui aiment jouer ou qui aiment 
regarder. Nous avons rencontré dans l’enceinte du théâtre des gens ordinaires ; ils sont acteurs 
professionnels ou amateurs et ils sont spectateurs d’un spectacle professionnel ou amateur. Ces 
derniers ne se connaissent pas, mais ils se rassemblent dans une salle de théâtre. 
Patrick de Carolis déclare « la télévision est une approche critique de la culture, elle est là pour 
transmettre et soutenir, son rôle est d’amener les téléspectateurs à la lecture, au cinéma, au 
théâtre ». Ainsi la grande majorité des spectateurs et des acteurs sont touchés par l’audiovisuel, 
l’art vivant, lisent et reçoivent un héritage culturel. Ils sont à même de mettre en scène et de 
résoudre toutes les énigmes de leur propre scénario, leur propre imaginaire. Ils sont capables de 
mettre en représentation un spectacle. Ils avancent ainsi de lecture en lecture, de rencontres 
artistiques sur la voie de la création, à tel point que certains se prévalent d’être des anonymes de 
la mise en scène dans leur imaginaire et acquièrent tous les outils nécessaires à la fabrication 
d’un spectacle. Ils transmettent ce savoir-faire dans les réponses faites dans l’enquête par des 
mots qui témoignent une grande pertinence car ils ont acquis une « logique du sens commun » 
sur le théâtre qu’ils ont en eux-mêmes et qu’ils ont incarné. 
Nous savons que les mots n’ont pas le même sens pour tous, mais ils font partie du langage 
commun dès lors qu’ils se référent à une situation donnée, à propos d’un savoir commun 
socialement distribué, tel le théâtre. 
«Les mots qui vont surgir savent de nous des choses que nous ignorons d’eux »31. 
Nous voilà bien marri quand, justement, notre enquête utilise des mots, alors nous avons voulu 
les domestiquer tout comme on apprivoise un animal sauvage que l’on respecte pour mieux 
comprendre. C’est ainsi que nous avons construit les questions qui composent l’enquête 
d’opinion. 
Les trois chantiers du théâtre. 
Tout d’abord examinons les questions du n° 1 au n° 12. 
Nous avons choisi les mots tirés des trois chantiers du théâtre qui expliquent dans un langage 
commun les différentes étapes de la préparation d’une pièce de théâtre. Ensuite, pour les 
questions n° 13 à n°19, figurent d’autres mots qui appellent des réponses multiples et différentes 
en raison du nombre de locuteurs et de leur culture. Pour cela nous avons décidé de bâtir huit 
pyramides qui sont respectivement coiffées de huit mots que voici : sociabilité, dilettante, 
émotion, œuvre, argent, art, loisir, esthétique, qui ne figurent pas dans le questionnaire mais qui 
sont des chefs de file sous lesquels nous avons rangé une multitude de significations proposées 
par les locuteurs que nous avons rangés dans l’une ou l’autre des pyramides comme si nous 
voulions les passer dans un tamis et ne retenir que l’essentiel. 
Car nous savons aussi que toutes nos pensées, nos actions comportent « une frange 
d’incomplétude » qui ne disparaît que lors de leurs productions ou de leurs écritures. 

                                                 
29 Garfinkel, Studies in Ethnomethodology, 1984, Cambridge, Polity Press. 
30 Coulon, Alain, L’éthnométhodologie, 1993, Paris, Presses Universitaires de France. 
31 Char, René, extrait des chants de Balandrame, 1977.  
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Bien avant de rédiger le moindre texte appelé à soutenir notre enquête, nous avons choisi « le 
cadre dans lequel vit le théâtre des acteurs et des spectateurs » pour comprendre. Notre enquête 
est rédigée sur la base de la déconstruction d’un ensemble d’opérations connues nécessaires à la 
construction d’une pièce de théâtre. Nous appelons cela, pour la commodité, les trois chantiers 
du théâtre. 
Il est intéressant de décrire à travers les mots les situations dans lesquelles se fait le théâtre des 
amateurs et des professionnels pour vérifier s’ils appartiennent ou non à un même groupe social. 
Cela est plus délicat en ce qui concerne les spectateurs car ils n’ont pas d’activité concrète. 
Nous faisons l’augure de l’existence d’un lien ou non avec les acteurs pour qualifier leur 
appartenance à l’un des quatre groupes. 
Enfin nous voulons traiter le théâtre comme une activité ordinaire à savoir « visible, rationnelle 
et descriptible » qui permettrait d’établir le statut des locuteurs par groupes « établi ou 
illusoire » « objectif ou subjectif » pour élucider les pensées qui sont produites en interactions et 
se reflètent dans la production des mots. 
    
 
 

�� Le langage au service de la vie sociale 
 
Le langage quotidien est, dans notre recherche, la ressource obligée de cette enquête 
sociologique. 
Or, comprendre un mot dans toutes ses nuances (fonction, décodage), c’est l’employer dans le 
contexte et les situations qui conviennent (fonction d’encodage). 
Comprendre un mot c’est l’associer à d’autres mots par extension et rechercher son contraire. 
Un mot appartient à un réseau de significations. 
Garfinkel précise que les mots et les phrases ont un sens complet dans leur contexte de 
production, car la vie sociale se constitue à travers le langage.  
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Acte II :  : le dénouement 
 



  26 

1 L’analyse au service du dénouement 
 
L’analyse *consiste à décomposer un tout en éléments constituants. En la circonstance, elle 
fait émerger* les formes les plus significatives des plans factoriels et des profils des classes 
terminales. 
 
1. 1 Analyse des activités mentales 

  
Voici venir le temps d’analyser les données que nous avons recueillies auprès des locuteurs 
interrogés. 
Nous voulons utiliser ces informations comme « un miroir grossissant des interactions 
verbales » qui donnent la parole aux acteurs amateurs et professionnels et à leurs spectateurs. 
Nous utilisons ce miroir en deux temps :  
 

�� Implication, explication et distanciation32. 
 
En introduction Horburger (dans un texte identifié ci après) cite Henri Desroche qui 

propose les trois phases citées dans le cadre d’une démarche de recherche-action. 
Nous les utiliserons à notre compte en qualité de repères sémantiques. 
L’implication nous permet d’entrer dans la multiplicité des réponses, de l’envelopper et 

de la faire émerger. Ensuite, avec l’explication, donner un sens aux objets et aux actions. Nous 
voulons également nous maintenir à distance, autrement dit s’éloigner, s’écarter, tout comme le 
comédien qui renonce à lui même pour devenir un autre, un personnage. 

Nous sommes sensibles à la référence aristotélicienne que développe Horburger : 
« l’être humain est doué de raison et par son langage il peut se faire comprendre». 

 
�� Contexte de substitution. 

 
Parce que l’explication des techniques de substitution faites par Abric33 sont très claires 

 nous le citons : «Puisque le sujet a du mal à assumer certaines de ses idées , on va lui
 permettre de les exprimer en les attribuant à d’autres qu’à lui- même».  

 Nous allons ainsi appliquer cette méthode . 
 
Procéder à une lecture découverte  

 Formuler une ébauche de sens 
 
En procédant à deux analyses sur l’ensemble du corpus : 

1) une analyse des données du logiciel Alceste 
2) une analyse des données du logiciel Statview 

 
Voici ci - dessous un tableau qui récapitule respectivement l’identité :  
     Celles et ceux qui participent à un spectacle amateur. 
     Celles et ceux qui participent à un spectacle professionnel. 
 

                                                 
32 Hörbuger, Raimud, Préalables philosophiques en recherche-action et approches méthodologiques des 
chercheurs - acteurs dans le champ social,  2006, Paris, Editions l’Harmattan. 
33 Abric, ibidem 
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Effectif des Allocutaires interrogés 
 
Allocutaires interrogés qui participent à un spectacle amateur 
Acteurs et spectateurs : femmes, hommes 
 
Théâtres rencontrés Pièces  de  théâtre et 

auteurs 
Nombres de réponses 
acteurs    f       h 

Nombres de réponses 
spectateurs    f     h 

Festival de Verfeil 
Haute Garonne (31) 

Mioussov : Kataiev ; 
Il cortile : Scimone ; 
Phénomènes : 
Bruyas ; Anniversaire 
au self : Danaud ; 
Théâtre sans 
animaux : Ribes ; 
Bleu : Calaferte ; Un 
p’tit jeu : Sibleyras 

37           18     19         57               30    27  

Festival de Coursans 
Aude (11) 

Marie Octobre : Henri 
Jeanson ; Trois dames 
sur une île déserte : 
Gilles Abier ; La libre 
entreprise : Guy 
Foissy 

0 25                 15   10 

Théâtre Municipal de 
Cahors Lot (46) 

Transport de femmes 
Steve Gooch 

3                  1        2                          0 

Totaux 11 pièces 40               19       21 82               45     37 
 
Allocutaires interrogés qui participent à un spectacle professionnel 
Acteurs et spectateurs : femmes, hommes 
 
Théâtres rencontrés Pièces  de théâtre et 

auteurs 
Nombres de réponses 
acteurs   f     h 

Nombres de réponses 
spectateurs   f     h 

Le chien blanc 
Toulouse (31) 

Histoire de vivre 
Nathalie Saugeon 

5             2     3 10                5     5 

Le Ring  
Toulouse (31) 

Excédent de poids 
insignifiant 
Werner Schwab 

3              1    2 7                  3      4 

Théâtre Sorano  
Toulouse (31) 

Homme pour Homme 
Bertold Brecht 

10              4    6 14                 9       5  

Grenier de Toulouse 
Portet sur Garonne 
(31) 

La Locandiera 
Goldoni 

4                 2    2 13                   7     6 

Théâtre Jules Julien 
Toulouse (31) 

Les oiseaux 
Aristophane 

4                  2    2 15                   5     10 

Théâtre National de 
Genevilliers 
(92) 

Don, Mécènes et 
Adorateurs 
Alexandre Ostrovski 

3                   1    2  6                      2      4 

Théâtre National de 
Toulouse 
(31) 

Le Suicidé 
NicolaÏ Erdman 

3                     3     0 17                   10     7 

Totaux 7 pièces 32              15     17 82                  41   41 
 
236 questionnaires (uce) sur 239 enregistrés ont fait l’objet d’un tri classé, soit 98,74%. 
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1.2 Analyse des données du logiciel Alceste 
 
 
Le logiciel Alceste343536 (acronyme qui signifie : Analyse des Lexèmes Cooccurrents dans les 
Enoncés Simplifiés d’un Texte) 
Alceste est un logiciel de statistique textuelle. 
 
Alceste utilise les « techniques de classification qui permettent de ranger dans des classes les 
individus en fonction du degré de ressemblance de leurs caractères et les techniques factorielles 
qui permettent de dégager les lignes de force qui organisent un nuage de points « individus 
caractères »37  . 
Alceste permet d’établir des corrélations entre les différentes formes de discours recueillis, 
d’établir des liens mais aussi de saisir les contrastes existants et proposer des raisons.  
Pour interpréter les données textuelles du logiciel Alceste, nous allons examiner, dans un ordre 
logique, les phases suivantes : 

 
c1 l’ intersection des classes terminales 
c2 le profil des classes terminales 
c3 l’analyse factorielle des correspondances ou afc 

 
C1 l’ intersection des classes terminales 
236 questionnaires (uce) sur 239 enregistres ont fait l’objet d’un tri classé,soit 98,74% 
4 classes sont identifiées dans un dendrogramme selon une classification hiérarchique 
descendante (chd) 
Classe 1 (56 uce) I *sta aa……+ 
        I………………………..+ 
Classe 3 (54 uce) I*sta sp…….+ 
 
Classe 2 (55 uce) I*sta ap………..+ 
             I……………………..+s 
Classe 4 (71 uce) I*sta sa ………..+ 
Les classes s’opposent deux par deux 
 Classe 1 poids 23,73 % 
 Classe 3 poids 22,88 % 
 
 Classe 2 poids 23,31 % 
 Classe 4 poids 30,08 % 
Ce premier tri va conduire notre interprétation étape par étape en resserrant les analyses et en 
examinant le profil des classes. 
 

                                                 
34 Logiciel créé par Max Reinert en 1990 . Voir site internet :http://methodo.objectis.net. 
C’est surtout le personnage d’une pièce de théâtre « Le Misanthrope » satire des types les plus 
caractéristiques de la société contemporaine du temps de Molière: 1666. 
35 Netto, Stéphanie, Présentation générale du logiciel Alceste, séance de monitorat informatique, 2006, 
Toulouse le mirail. 
36 Ratinaud, Pierre et Netto, Stéphanie, Préparation d’un passage Alceste pour corpus questionnaire, 
2005, Toulouse le Mirail 
37 Bataille, Michel, initiation aux approches méthodologiques, 1996, Cours SED, Toulouse le Mirail 



  29 

 
 
C2 le profil des classes terminales 
 
Voici dans l’ordre le rangement des chi2 classe par classe les plus signifiants et la formulation 
d’une phrase qui désigne le profil type d’une classe d’individus. 
 
 
Lexique : dans les 4 tableaux (4 classes) qui suivent, dans la colonne « Distinction », la 
maîtrise des savoirs et des savoir-faire qui structure l’art au théâtre  est intitulée : 
« maîtrise s.f. ». Le mot intitulé « conviction » est un des 8 mots catégorisés qui illustrent 
une conviction sur le théâtre. Le mot intitulé « intérêt » caractérise une expression qui 
marque un intérêt pour le théâtre. Ensuite, dans la colonne « notation » est indiqué dans 
une échelle d’évaluation un chiffre qui va de 4 très important à 1 pas du tout important. 
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Profil de la classe 1 : chi2 moyen : 9,26 ; poids de la classe 23,73% 
 

N° question Identification Notation Chi2  Distinction  
Variables 

actives 
    

11 Costumes 2 43,62 maîtrise : s.f.  
9 Interprétation  3 20,69 maîtrise : s.f.  
10 Régie 2 18,06 maîtrise : s.f.  
16 Sociabilité - 17,74 conviction 
7 Texte 3 13,96 maîtrise : s.f.  
27 Th. en famille Oui 11,39 intérêt 
3 Réfléchir 3 11,05 maîtrise : s.f.  
2 Histoire 2 9,32 maîtrise : s.f.  

Chi2 moyen   9,26  
3 Réfléchir 2 9,25 maîtrise : s.f.  
16 Loisir - 9,25 conviction 
13 Loisir - 9,23 conviction 

Contexte de 
substitution 

    

19 Emotion - 8,25 conviction 
Variables 

illustratives 
* Verfeil  13,36 Festival amateur 

 * sta aa Chi2 insignifiant 5,05 Acteurs amateurs 
25 Th. Jeunesse Non 3,35 Score insignifiant 

 
Profil type de la classe 1 (chi2 moyen :9,26) 
La classe 1 est proche d’un théâtre de  «société (chi2 : 17,74) » en « famille (chi2 : 11,39) » et 
fréquente un festival amateur « *Verfeil (chi2 : 13,36) ». Elle privilégie le « costume (chi2 : 
43,62) », «l’interprétation (chi2 : 20,69) », « la régie (chi2 : 18,06 ) », « le texte (chi2 : 
13,96) » , « l’ histoire (chi2 : 9,32) » qui fait « réfléchir (chi2 : 9,32) ». 
La classe 1 déclare par l’intermédiaire d’une zone muette : question 19 que les professionnels 
pensent que le théâtre est « émotion (chi2 : 8,25) ». 
Cette classe 1 est dominée par une pratique sociale. 
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Profil de la classe 2 ( chi2 moyen 11,78) poids de la classe : 23,31%  
 

N° question Identification Notation Chi2  Distinction  
Variables 

actives 
    

11 Costumes 4 49,22 maîtrise : s.f.  
10 Régie 4 47,03 maîtrise : s.f.  
8 Mise en scène 4 21,05 maîtrise : s.f.  
5 Réfléchir 4 19,18 maîtrise : s.f.  
7 Texte 4 17,99 maîtrise : s.f.  
12 Rapport 

scène/salle 
4 16,3 maîtrise : s.f.  

6 Dérange 4 14,75 maîtrise : s.f.  
9 Interprétation 4 12,35 maîtrise : s.f.  

Chi2 moyen   11,78  
15 Œuvre  11,27 conviction 
2 Histoire 4 9,93 maîtrise : s.f.  
1 Homme 4 9,7 maîtrise : s.f.  
16 Œuvre  7,25 conviction 

Contexte de 
substitution 

    

18 Œuvre  6,09 conviction 
19 Sociabilité  4,09 conviction 

Variables 
illustratives 

    

 *Homme pour 
Homme 

 15,25 Spectacle 
professionnel 

 * sta sp  2,25 insignifiant Spectateurs 
professionnels 

24 Assiste à une 
pièce de théâtre 

Non 2,94 intérêt 

 
Profil type de la classe 2 
La classe 2 participe à un spectacle professionnel « *Homme pour Homme (chi2 : 15,25) » de 
Bertold Brecht. 
Elle attribue à la maîtrise des savoirs et des savoir-faire la notation la plus élevée : très 
important 4 et des chi2 très au-dessus de la moyenne: « costumes (chi2 : 49,22) », « régie (chi2 : 
47,03) »,  « mise en scène (chi2 : 21,05) », « réfléchir (chi2 : 19,18) », « texte (chi2 : 17,99) », 
« dérange (chi2 : 14,75) » ,  « interprétation (chi2 : 12,35) » , « œuvre (chi2 : 11,27) » , 
« histoire (chi2 : 9,93) ».  
La classe 2 déclare par l’intermédiaire d’une zone muette : question 18 que les amateurs pensent 
que le théâtre est une « œuvre (chi2 : 6,09) ». 
Question 19 que les professionnels pensent que le théâtre est « social (chi2 : 4,03) ». 
On remarque que le « rapport scène/salle (chi2 : 16,3) » est très important.     
Il est permis d’attribuer à cette classe 2 une attitude professionnelle en raison des notations les 
plus élevées attribuées à toutes les maîtrises des savoirs et des savoir-faire qui marquent le 
professionnalisme. 
Cette classe 2 est dominée par une pratique artistique. 
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Profil de la classe 3 ( chi2 moyen 13,62) poids de la classe : 22,88%  
 

N° question Identification Notation Chi2  Distinction  
Variables 

actives 
    

15 Œuvre  34,38 conviction 
15 Prof ?  31,54 conviction 
14 Œuvre  24,85 conviction 
17 Œuvre  23,03 conviction 
12 Rapport 

scène/salle 
2 18,88 maîtrise : s.f.  

Chi 2 moyen   13,62 maîtrise : s.f.  
6 Dérange  13,41 maîtrise : s.f.  
 Œuvre  12,67 conviction 
8 Mise en scène 3 12,12 maîtrise : s.f.  
16 Œuvre  10,31 maîtrise : s.f.  

Contexte de 
substitution 

    

19 Prof ?  27,91 conviction 
19 Œuvre  16,08 conviction 
18 Œuvre  6,82 conviction 

Variables 
illustratives 

* Les oiseaux  51,93 Spectacle 
professionnel 

 * sta sp  17,82 Spectateur 
professionnel 

26 Pièce de théâtre 
lue 

Non 6,65 intérêt 

 
Profil type de la classe 3(chi2 moyen 13,62) 
 
La classe 3 est séduite par un spectacle professionnel : « *Les oiseaux (chi2 :51,93) » 
d’Aristophane. 
La classe 3 « *sta sp (chi2 : 17,82) » qui regarde un spectacle professionnel s’intéresse à 
« l’œuvre (chi2 : 34,38, autre chi2 : 24,85, enfin encore un chi2 : 23,03) » (création de l’esprit ; 
école du spectateur) pour une « mise en scène (chi2 : 12,12) » qui « dérange (chi2 :13,41) ». 
 On remarque également que le «  rapport scène/salle (chi2 : 18,88) » est plus important que 
la classe 2.  
La classe 3 déclare par l’intermédiaire d’une zone muette : question 19 que les professionnels 
pensent que le théâtre est « professionnel (chi2 : 27,91) » et « œuvre (chi2 : 16,08) ». 
Question 18 : que les amateurs pensent que le théâtre est « émotion (chi2 : 6,82) ». 
Cette classe 3 révèle et conforte l’idée que les « *sta sp » : spectateurs qui regardent un 
spectacle professionnel ont une autre estime du professionnalisme et de l’œuvre théâtrale. 
En la circonstance les amateurs ont une faible estime de l’œuvre, comme dans la classe 2. 
Cette classe 3 est dominée par l’importance de l’œuvre .38 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                 
38 Voir en annexe page 99 un texte sur un théâtre Parisien « le Théâtre de l’Oeuvre » 
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Profil de la classe 4 ( chi2 moyen 10,21) poids de la classe : 30,08%  
 

N° question Identification Notation Chi2  Distinction  
Variables 

actives 
    

16 Emotion  46,06 conviction 
14 Emotion  21,11 conviction 
17 Art  20,77 conviction 
15 Emotion  13,49 conviction 
 Emotion  12,26 conviction 

Chi2 moyen   10,21  
7 Texte 4 9,66 maîtrise : s.f.  
13 Emotion  8,58 conviction 

Contexte de 
substitution 

    

18 Art  30,68 conviction 
19 Argent  16,94 conviction 
19 Art  16,62 conviction 
18 Emotion  10,50 conviction 

Variables 
illustratives 

* Verfeil  26,39 Festival amateur 

 * Les mécènes  5,95 Spectacle 
professionnel 

25 Théâtre jeunesse Oui 5,3 intérêt 
 * sta aa  5,09 Acteurs amateurs 

27 Théâtre en 
famille 

Non 3,77 intérêt 

 
Profil type de la classe 4 (chi2 moyen :10,21) 
La classe 4 participe à un festival de théâtre amateur « *Verfeil (chi2 : 26,39) », elle ressent 
beaucoup « d’émotion » (chi2 : 46,06, autre chi2 : 21,11, encore un autre chi2 : 13,49 et enfin 
un dernier chi2 : 12,26) . 
Remarque : La zone muette donne une indication sur ce que pensent les amateurs question n° 
18 sur le théâtre « l’art » est une conviction exprimée (chi2 : 30,68) » et « l’émotion » est 
exprimée (chi2 : 10,50) . 
Tandis que la question n° 19 exprime ce que pensent les professionnels sur le théâtre « argent » 
est exprimé  (chi2 :16,94)  et « art » est exprimé (chi2 : 16,62) . 
Il existerait une opposition entre les amateurs et les professionnels similaire à propos de l’art et 
différente à propos de l’argent et de l’émotion. 
On remarque que le  « texte » est exprimé avec un (chi2 : 9,66) proche de la moyenne 10,21 
mais dont la notation est très importante 4. 
Cette classe 4 est dominée par l’importance de l’émotion. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
C3 l’analyse factorielle des correspondances ou afc 
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Deux facteurs s’offrent à notre étude. 
Examinons tout d’abord : 
Sur l’axe horizontal le 1er facteur. Poids de l’inertie 48,04%. 
Sur l’axe vertical le 2ème facteur. Poids de l’inertie 38,88%. 

 
axe horizontal 1er facteur: poids de l’inertie  48,04% 

Variables actives 
1er couple  
La classe 1 pratique un théâtre sociétal en famille. Elle se conjugue avec similitude et différence 
à la classe 3 qui s’intéresse à l’œuvre produite par un spectacle professionnel. 
2ème couple  
La classe 2 participe à un spectacle artistique qui maîtrise les savoirs et les savoir-faire dans une 
pratique professionnelle. 
Elle se conjugue avec similitude et différence à la classe 4 qui participe émotionnellement à un 
festival de théâtre amateur. 
Inter opposition par couple 
Le premier couple classes 1 et 3 peut s’identifier à un désir d’accéder à une œuvre théâtrale dans 
un cadre sociétal. 
Le 2ème couple classes 2 et 4 allie la performance des savoirs et des savoir-faire artistiques du 
professionnel à la sensibilité émotionnelle de l’amateur. 
La conjugaison des deux couples nous renseigne sur le rapport scène/salle qui porte l’œuvre 
théâtrale à la rencontre d’une salle de théâtre . 
Inter opposition d’un trio et d’un solitaire.  
Nous remarquons qu’un plan factoriel apporte un complément d’analyse sur l’axe 
horizontal et souligne la présence d’un trio : les acteurs amateurs classe 1, les acteurs 
professionnels classe 2, les spectateurs qui regardent un spectacle amateur classe 4 qui 
sont tous sensibles à l’art et à l’émotion et qui s’opposent aux spectateurs qui regardent un 
spectacle professionnel admirateurs des œuvres au théâtre.   
Variables illustratives 
Nous voulons, dans chacune des classes terminales, harmoniser et rapprocher les variables 
actives et les variables illustratives. 
1er couple : il semblerait que la classe 1 soit composée d’hommes ayant une préférence pour un 
théâtre en costume et en société qui, accouplé à la classe 3, a une préférence pour l’œuvre 
théâtrale. Ils ont une activité théâtrale de 10 à 30 ans. 
Ensuite, dans le 2ème couple, il semblerait que la classe 2 soit composée de femmes ayant une 
préférence pour un théâtre en costume avec une régie et une mise en scène, elles sont âgées de 
plus de 51 ans, qui, accouplé à la classe 4, ont une préférence pour un théâtre émotif. Elles ont 
une pratique théâtrale depuis plus de 40 ans. 
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Illustration de l’intersection des classes terminales sur l’axe horizontal 
 
Classe 1 (56 uce) : …un théâtre sociétal     Une œuvre théâtrale et sociale ………… …..+  
Classe 3 (54 uce) : …un théâtre qui produit des œuvres        
             
 
  Une œuvre artistique qui allie      
   l’émotion et le social 
 
 
Classe 2 (55 uce) : …un théâtre qui maîtrise les savoir-faire artistiques 
 Un art émotif…………………..+ 
 
Classe 4 (71 uce)  :…un  théâtre émotif 
 
 
                   
Ci-après deux simulations sur un plan factoriel axe horizontal  
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Deux simulations d’une projection idéalisée 
1ere simulation d’une projection idéalisée et illustration des variables actives et 
illustratives sur le plan factoriel : axe horizontal 1er facteur qui interprète les chi2 les plus 
signifiants. 
      
 
 

Axe vertical 
 

 
 
 
 
 
   
 
                                                               
                                                          
 
 
Classe 3 : Spectateurs qui regardent un spectacle 
professionnel  
Le théâtre est une oeuvre 
 

 
 
Classe 2 : Acteurs professionnels. 
Maîtrisent les savoir-faire et l’art 
 
 
 
 
 
 
 
                                           *Femme 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
                      *homme                                        
 
                                                          
 
 
Classe 1 :Acteurs amateurs. 
Le théâtre est une pratique sociale et un loisir 
 

 
 
 
 
Classe 4 : spectateurs qui regardent un spectacle 
amateur. 
Le théâtre est un art : source d’ émotion 
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2ème simulation d’une projection idéalisée et illustration des variables actives et 
illustratives sur le plan factoriel : axe horizontal 1er facteur qui interprète les chi2 les plus 
signifiants. 
Les classes 1,2 et 4 s’opposent à la classe 3 
         Axe vertical 
  
 
 
 
 
 
   
 
                                                               
                                                          
 
 
Classe 3 : Spectateurs qui regardent un spectacle 
professionnel  
Le théâtre est une oeuvre 
 

 
 
Classe 2 : Acteurs professionnels 
Maîtrisent les savoir-faire et l’art 
 
 
 
 
 
 
 
                                           *Femme 
 

 
 
 
 
 
                      *Homme                                        
 
                                                          
 
 
 

 
Classe 4 : spectateurs qui regardent un spectacle 
amateur 
Le théâtre est un art : source d’émotion  
 
 
 
 
Classe 1: acteurs amateur 
Le théâtre est un art: source d’émotion 
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  Axe vertical : 2ème facteur : poids de l’inertie : 38.88% 
variables actives 
 
1er couple 
Ce qui rapproche les classes 2 et 3 est la place du rapport scène/salle qui présente 
respectivement un chi2 au dessus de la moyenne, respectivement : 13,28 et 16,3. 
Ce schéma correspond probablement à une attitude professionnelle : un théâtre fait par des 
professionnels de la classe 2 qui produisent  un spectacle maîtrisé et regardé par des spectateurs 
de la classe 3 pour qui l’œuvre est importante. 
Il y aurait rencontre entre l’œuvre et la performance théâtrale du professionnel qui renforce 
l’idée qu’au théâtre le contact des acteurs professionnels sur scène et des spectateurs dans la 
salle est une des finalités qui autorise une circulation émotive entre le plateau et la salle. 
Reprenons la phrase de l’auteur dramatique Anton Tchékhov 39 « je n’écris pas pour des lecteurs 
mais pour des spectateurs ». 
2ème couple 
Ce qui rapproche la classe 1 et la classe 4 c’est qu’elles appartiennent probablement au monde 
du théâtre amateur. En effet les variables illustratives soulignent leur participation à un festival 
de «théâtre amateur *Verfeil classe 1; chi2 :13,36 ; classe 4 ; chi2 : 26,39 ». 
La classe 4 se caractérise par «l’émotion». D’autre part  les spectateurs qui regardent un théâtre 
amateur ne se prononcent pas sur l’importance de la maîtrise des savoirs et des savoir-faire mais 
formulent une conviction à propos du théâtre qui est dans son aspect « émotionnel », et 
accordent une notation très importance 4 au «texte; chi2: 9,66 proche de la moyenne 10,21» 
La classe 1 n’accorde pas de notation très importante à la maîtrise des savoirs et des savoir-faire 
comme les professionnels cependant cela demeure une priorité et en particulier pour le choix 
des «costumes chi2: 43,62 » de l’interprétation   chi2: 20,62 ».  
Dans les deux classes citées 4 et 1 la notion du rapport scène/salle n’est pas signifiée. 
Cela est une des caractéristiques probable d’un certain théâtre amateur qui valide son activité 
dans un mouvement plus socio culturel qu’artistique. 
. 
Opposition des couples rapprochés. 
L’opposition qui existe entre les couples : les classe 3 et 2 qui figurent probablement le monde 
professionnel et les classes 4 et 1 qui figurent probablement le monde amateur réside dans 
l’importance du rapport scène/salle accordée par le premier couple et absente dans le deuxième 
couple. 
La modélisation des chantiers du théâtre qui figure en page…42….. illustre cette réflexion et 
constitue une approche pour creuser les conséquences et l’impact d’une cassure entre le théâtre 
amateur et le théâtre professionnel. 
                                                                                                                                                                                        
 
variables illustratives 
 
1er rapprochement des classes 3 et 2 figure dans les sigles « * sta sp » spectateurs qui 
regardent un théâtre professionnel et « * sta ap » qui représente les acteurs professionnels. 
            
Ce sont des femmes, âgées de 30 à plus de 50 ans, s’intéressant au théâtre depuis 10 à 30 ans et 
ayant le même intérêt pour le rapport scène /salle. 
Ce sont des femmes qui assistent à des spectacles professionnels « *les Oiseaux, *le Suicidé, 
*les Mécènes, *Excédent de poids, *la Locandiera », cependant elles ont participé à un festival 
de théâtre amateur « *Coursans ».      
2 ème rapprochement des classes 1 et 4 figure dans les sigles « * sta aa » acteurs amateurs et 
« *sta sa » spectateurs qui regardent un théâtre amateur. Ce sont des hommes, âgés de 31 à 
50 ans s’intéressant au théâtre depuis 20 à plus de 40 ans et le rapport scène/salle ne présente 
pas d’intérêt.  
 
                                                 
39 Tchekhov, Anton, auteur dramatique russe, 1860-1904. 
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Illustration de l’intersection des classes terminales sur l’axe vertical 
Classe 2 un Art maîtrisé pour établir un rapport scène /salle ……....+ 
         un art maîtrisé pour transmettre une oeuvre ……..+ 
 
Classe 3 une œuvre théâtrale produite grâce à un rapport scène/salle………………+     
           … 
 
  
            ………le ..théâtre : une œuvre émotive 
 
  
Classe 1 un Théâtre amateur…sociétal…………..+   
             …..théâtre sociétal émotif ………+ 
Classe 4 un Théâtre émotif…………...…+  
 
 
 
ci après une simulation sur le plan factoriel axe vertical
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Simulation d’une projection idéalisée et illustration des variables actives et illustratives 
sur le plan factoriel :axe vertical 2ème facteur qui interprète les chi2 les plus signifiants 
 
         Axe vertical 
 
 
 
 
   
 
                                                               
                                                                Discours  
 
 
Classe 3 : spectateurs qui regardent un spectacle 
professionnel . 
Le théâtre est une oeuvre 
 
 
                                                 Le rapport scène/ 

Classe 2 : Acteurs professionnels. 
Maîtrisent les savoir-faire et l’art 
 
 
 
 
professionnel 
 
 
 
                                           *Femme 
 
 
 
salle est maîtrisé 

 
 
 
 
 
 
 
 
                      *homme                                        
                                                 Le rapport scène/                      
 
                                                                Discours  
Classe 1 : Acteurs amateurs . 
le théâtre est une pratique sociale et un loisir 
 

 
 
 
 
Classe 4 :spectateurs qui regardent  un théâtre 
amateur. 
Le théâtre est un art : source d’émotion 
 
 
salle est sous- estimé 
 
amateur 
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Variations et rapprochement des analyses des données du logiciel Alceste. 
 
Pour les besoins de l’enquête nous avons interrogé les locuteurs de 4 groupes ainsi constitués :  
 Le groupe restreint des acteurs amateurs* sta aa. 
 Le groupe restreint des acteurs professionnels* sta ap. 
 Le groupe des spectateurs amis d’amis qui regardent un spectacle amateur* sta sa. 
 Le groupe des spectateurs anonymes et cosmopolites qui regardent un spectacle 
 professionnel* sta sp. 
Les variables illustratives qui apparaissent dans le profil des classes et dans les afc nous 
autorisent à penser que les discours rapprochent le profil des 4 classes des groupes énumérés ci-
dessus. C’est ainsi que nous pouvons identifier et caractériser les 4 classes : 
  
Classe 1* sta aa. Acteurs amateurs 
Cette classe pratique en amateur un théâtre de société en milieu rural (Verfeil, Coursans). 
Elle maîtrise peu ou prou les savoirs et les savoir-faire du théâtre. 
Elle considère que le théâtre est une pratique sociale. 
Elle est insensible au rapport scène/salle.  
Eléments d’explication :  
La classe 1 participe à un festival de théâtre amateur « *Verfeil (chi2 : 13,36) » et répond à la 
maîtrise des savoirs et des savoir-faire dont les notations sont moyennes mais assorties de chi2 
très forts « costumes (chi2 : 44,62) », « interprétation (chi2 :20,62) », « régie (chi2 : 18,06) ». 
Sans aucun doute cette classe 1 préfigure le groupe restreint des acteurs amateurs. 
Empruntons à Mervan-Roux la citation suivante : « ils aiment jouer » pour donner à cette classe 
le nom suivant : les joueurs de théâtre. 
 
  
Classe 2* sta ap. Acteurs professionnels 
Cette classe pratique en professionnel un théâtre artistique en milieu citadin (Toulouse, Paris). 
Elle maîtrise les savoirs et les savoir-faire du théâtre. 
Elle considère que le théâtre est une œuvre sociétale à transmettre . 
Elle est sensible au rapport scène/salle.  
Eléments d’explication : 
La classe 2 participe à un spectacle professionnel « *Homme pour Homme (chi2 : 53,85) ». Elle 
répond largement aux questions qui concernent la maîtrise des savoirs et des savoir-faire du 
théâtre dont les notations sont les plus élevées : 4, assorties de chi2 également élevés 
« costumes (chi2 : 49,22) », « régie (chi2 : 47,03) », « mise en scène (chi2 : 21,5) ». 
Sans aucun doute cette classe 2 préfigure le groupe restreint des acteurs professionnels. 
Citons Aristote pour affirmer notre propos sur le métier acquis des professionnels qui donne au 
théâtre toute sa richesse : « l’expérience a produit l’art ». 
Nous empruntons cette phrase pour donner un nom à la classe 2 : les experts du théâtre. 
  
On remarque que les deux groupes d’acteurs amateurs et professionnels ne répondent pas aux 
questions qui les interrogent sur leurs convictions théâtrales mais ils répondent très facilement 
aux questions qui les interrogent sur la maîtrise des savoirs et des savoir-faire qui sont 
nécessaires à la fabrication d’un spectacle. 
Alors que dans les 2 groupes de spectateurs qui assistent à des spectacles amateurs et 
professionnels la tendance s’inverse : très prolixes sur leurs convictions et muets sur la maîtrise 
des savoirs et des savoir-faire du théâtre. 
 
Classe 3* sta sp spectateurs qui regardent un spectacle professionnel. 
Cette classe assiste à un spectacle professionnel en milieu citadin (Toulouse, Paris). 
Elle est sensible à la présentation d’une œuvre théâtrale. 
Comme la classe 2 elle est sensible au rapport scène/salle. 
Eléments d’explication :  
La classe 3 participe à un spectacle professionnel «* Les Oiseaux (chi2 : 51,93) » le mot le plus 
signifiant est « œuvre (chi2 : 34,38) » et elle porte un intérêt à la maîtrise des savoirs et des 
savoir-faire du théâtre dans un registre très inférieur au chi2 moyen : 13,62. 
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Il y a un lien entre l’œuvre et le rapport scène/salle, ce qui est conforme à un modèle de 
spectateurs. 
Sans aucun doute cette classe s’identifie au groupe de spectateurs anonymes et 
cosmopolites qui assistent à un spectacle professionnel. 
Citons Marcel Duchamp qui dit « c’est le regardeur qui fait l’œuvre » ou Gorges Simmel « le 
spectateur reste prisonnier de ce qu’il voit devant lui ». 
Enfin André Breton « il viendra un jour où les images remplaceront l’homme et celui-ci n’aura 
plus besoin d’être mais de regarder. Nous ne serons plus vivants, mais des voyants ». 
Voir, regarder sont les verbes qui donnent un nom à cette classe #3 : les regardeurs du théâtre. 
 
Classe 4* sta sa Spectateurs qui regardent un spectacle amateur. 
La classe 4 participe à un théâtre amateur en société en milieu rural (Verfeil, Coursans).  
Elle recherche un théâtre émotif. 
Elle est insensible au rapport scène/salle. 
Eléments d’explication :  
La classe 4 participe à un festival de théâtre amateur « *Verfeil (chi2 : 26,39) », son discours est 
dans la conviction et le mot qui est le plus signifiant est « émotion (chi2 : 46,06) » » et elle 
porte un intérêt à la maîtrise des savoirs et des savoir-faire du théâtre dans un registre très 
inférieur au chi2 moyen : 10,21. 
Cette classe s’identifie au groupe de spectateurs amis d’amis qui regardent un spectacle 
amateur. 
Donnons un nom à cette classe : les émotifs du théâtre. 
 
 
 
 
 
 
 
ci-après simulation d une projection généralisée 
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Simulation d’une projection généralisée idéalisée et illustration des variables actives et 
illustratives sur les plans factoriel :axe horizontal et axe vertical 
 
         Axe vertical 
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L’on remarque une occurrence* déjà annoncée dans les répartitions du groupe acteurs et 
spectateurs dans l’édition des questionnaires et le profil des classes terminales identifiées par les 
données d’Alceste, ce n’est pas une surprise. 
Autre remarque : les variables illustratives qui concernent le sexe, l’âge ne sont pas corrélées. 
La période consacrée et l’intérêt que l’on porte au théâtre sont peu ou prou analysés et nous 
avons oublié de traiter l’imaginaire de même que nous n’avons pas interrogé les locuteurs et les 
locutrices sur leur catégories socio-professionnelles. 
 
Les quatre classes ont maintenant un nom et se positionnent harmonieusement les unes 
par rapport aux autres. Dans d’autres analyses, avec le logiciel statview, nous allons 
affiner le contour des groupes et des enjeux qui les caractérisent. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
1 .3 Analyse des données du logiciel statview 
 
Après avoir analysé les données du logiciel « Alceste », voici venu le temps d’analyser les 
données du logiciel « Statview ». 
Le mot statview est une contraction des mots statistique et vision, view en anglais, soit « vision 
statistique ». Le mot statistique signifie l’étude méthodique des faits sociaux par des procédés 
numériques (inventaire chiffré). En la circonstance nous voulons savoir ce que disent les 
chiffres dans les « fréquences observées », classe par classe de façon signifiante.  
Nous voulons ainsi vérifier la pertinence des analyses faites précédemment. 
Nous remarquons que ce logiciel multiplie à l’infini des procédés numériques. Alors 
volontairement nous limiterons notre analyse à ce qui est dit ci après car notre recherche-action 
porte en particulier sur le comportement des groupes qui s’adonnent au théâtre. 
Nous proposons aux lecteurs la mise en corrélation* des variables actives et illustratives que le 
logiciel Alceste a mis en évidence, à savoir : l’ ensemble de 4 classes ou groupes qui sert de 
socle pour les 11 thèmes les plus significatifs retenus comme tels par le logiciel sur les 27 
questions posées de l’enquête d’opinion (voir tableau des chi2 ci dessous). 
 
3 Variables actives : Histoire, Réfléchir, Régie, 
5 Variables actives (dont 3 ayant un contexte de substitution)40 : Pièce de théâtre, Acteurs 
amateurs, Acteurs professionnels , Spectateurs, Artistes.     
3 Variables illustratives : Age, Année, Pièce choisie. 
 
 
Voici ci-après un tableau dont les Chi2 sont inférieurs à 0,05 et qui justifient le choix de 11 
thèmes qui font l’objet d’une analyse. 

                                                 
40 Exprimer une idée en l’attribuant à un autre. Abric, Jean-Claude, Méthodes d’étude des représentations 
sociales, 2005, Toulouse, Eres. 
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TABLEAU DES 11 thèmes dont les CHI2 sont INFERIEURS à 0,05 
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Tableau :Effectif des locuteurs interrogés. 
 
Pour le confort de la lecture nous vous proposons de remplacer le mot  « classe » par le mot 
« groupe ». Quitte à tomber dans le biais d’une  catégorisation. 
 
 
groupe des 72 acteurs qui jouent  groupe des 164 spectateurs qui regardent 
           

Amateurs Professionnels Un spectacle amateur Un spectacle 
professionnel 

40 32 82 82 

         
Effectif du groupe des acteurs. 
8 acteurs font la différence.  
Effectif du groupe des spectateurs. 
Le nombre est équilibré. 
 
groupe des amateurs qui jouent et qui regardent  groupe des professionnels qui jouent 
et qui regardent       
Acteurs amateurs Spectateurs 

amateurs 
Acteurs professionnels Spectateurs 

professionnels 

40 82 32 82 

   
Effectif des 2 groupes   
122 amateurs et 114 professionnels.  
8 locuteurs font la différence. 
Le logiciel staview tient compte des différences et des équilibres pour chiffrer toutes les 
données. 
 
236 locuteurs sur 239 enregistrés ont fait l’objet d’un tri classé, soit 98,74%. 
 
Nous explorons ci dessous à travers 11 scénarios : les fréquences observées et nous donnons 
par groupe des éléments d’explication simplifiée, dont certains comportent un 
rapprochement avec les analyses du logiciel Alceste. Lors d’ une prochaine recherche nous 
approfondirons les analyses. 
Pour le confort de la lecture et avant les analyses vous trouverez les fichiers retenus 
respectivement pour 3 séquences : 
 
3 variables actives. 
5 variables actives, dont 3 comportent un contexte de substitution . 
3 variables illustratives. 
 
 
 
 
 
3 Variables actives et fichiers 

 
Nous vous présentons ci-après 3 fichiers issus des données textuelles du logiciel staview 
sur lesquelles portent l’analyse des thèmes : histoire, réfléchir et régie  
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3 Thèmes retenus : histoire, réfléchir, régie. 
 
3 Questions posées :  
 
N° 2 quelle importance accordez vous à un théâtre qui témoigne de l’histoire. ? 
N°5 quelle importance accordez vous à un théâtre qui fait réfléchir. ? 
N°10 quelle importance accordez vous à la régie au théâtre ? 
 
 
Contributions, fréquences et croisement des cellules 
 
Les 5 contributions retenues sont des nombres supérieurs à la valeur absolue : 1,97 
Ces contributions sont à la croisée d’un groupe de locuteurs et d’un thème retenu 
comportant une notation dans l’ échelle des valeurs. 
 Ces contributions apparaissent dans les croisements du tableau ci après . 
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Trois thèmes retenus Histoire Réfléchir Régie 
4 groupes de locuteurs    
Acteurs amateurs aa      Pas important 

1,977 
 

Acteurs professionnels ap Très important 
3,756 

 Très important 
2,298 

Spectateurs qui regardent un spectacle 
amateur sa 

  
Pas important 

3,422 

 

Spectateurs qui regardent un spectacle 
professionnel sp 

   
Pas important 

2,903 
 
Constat 
 
Le groupe des amateurs(acteurs et spectateurs) considère qu’il n’est pas important que 
le théâtre donne à réfléchir. 
Le spectateur qui regarde un spectacle professionnel considère que la régie n’est pas 
importante au théâtre. 
Alors que l’acteur professionnel considère que la régie est importante au théâtre. 
L’acteur professionnel considère que le théâtre est un témoin important de l’histoire 
 
 
Fréquences observées et valeurs attendues. 
 
Les 5 fréquences observées sont des effectifs de locuteurs qui ont répondu. 
Elles sont beaucoup plus élevées que les effectifs de locuteurs ou valeurs attendues. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
5 variables actives comportant un contexte de substitution (3) et fichiers 
 
Ici les locuteurs doivent donner un des 8 mots catégorisés pour répondre aux 5 questions posées. 
Voici les 8 mots  
Argent, art, dilettante, émotion, esthétique, loisir, œuvre, sociabilité, (2 intrus se sont 
infiltrés : professionnel et âme qui, en réalité, remplacent argent et émotion). 
 
Nous vous présentons ci- après 5 fichiers issus des données textuelles du logiciel statview sur 
lesquelles portent l’analyse des thèmes : pièce de théâtre, acteur amateur, acteur professionnel, 
spectateur, artiste. 
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5 Thèmes retenus : pièce de théâtre, acteur amateur, acteur professionnel, spectateur, 
artiste  
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5 Questions posées  
 
N°13 : qu’est-ce qu’ une pièce de théâtre. ? 
N°14 : qu’est-ce qu’un acteur amateur. ? 
N°15 : qu’est-ce qu’un acteur professionnel. ? 
N°16 : qu’est-ce qu’un spectateur. ? 
N°17 : qu’est-ce qu’artiste. ? 
 
Contributions, fréquences et intersection des lignes et des colonnes41 
 
Les 36 contributions retenues sont des nombres supérieurs à la valeur absolue 1,96. 
Elles figurent dans le tableau des contributions a posteriori. Elles renvoient à un tableau 
de fréquences obtenues qui identifient le nombre des locuteurs correspondants. 
 
Ces contributions sont à la croisée d’une ligne (questions posées) et d’une colonne  
(un des 8 mots catégorisés).  
 
Elles apparaissent dans des tableaux ci après. 
 
Les 3 questions n° 14,15,16 sont assorties d’un contexte de substitution auquel cas les 
écritures qui figurent dans les tableaux ci après sont en gras et annoncées par une 
phrase : dit que pour 
Les 2 autres questions n° 13 et 17 ne sont pas concernées par cela.  
 
 

                                                 
41 Deschamps, J.C, Analyses des correspondances et variations des contenus des représentations sociales. 
Sous la direction de Abric, J.C ,  ibidem. 
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Voici ci-après 4 tableaux qui présentent respectivement des 
contributions positives et des contributions négatives42. 
  
Les 5 questions posées organisent une corrélation entre un des 8 mots retenus et les 4 groupes 
de locuteurs 
 
1er tableau des contributions positives 
 
8 mots catégorisés Argent Art dilettante Emotion 
5 questions 
posées 

    

Qu’est ce qu’une 
pièce de théâtre. 
Question 13 

    

Qu’est ce qu’un 
acteur amateur. 
Question 14 

  
le spectateur 
qui regarde 
un spectacle 
professionnel 

dit que pour 
l’acteur amateur 
le théâtre est un 

art. 
1,982 

 

 
 
 
 
 

 
Pour l’acteur 

amateur le théâtre 
est source d’émotion 

3,370. 
 
 
 
 

Qu’est ce qu’un 
acteur 
professionnel. 
Question 15 

 

Le spectateur 
qui regarde un 

spectacle 
professionnel 

dit  que pour 
l’acteur  

professionnel le 
théâtre est 

rémunérateur. 
3,431 

 

 

Le spectateur 
qui regarde 
un spectacle 
professionnel 

dit que pour 
l’acteur  

professionnel le 
théâtre est un 

art . 
2,405 

  

Qu’est ce qu’un 
spectateur. 
Question 16 

    
Le spectateur 
qui regarde 
un spectacle 

amateur dit que 
pour le 

spectateur(amateur 
et professionnel) le 

théâtre est 
émotion 

3,739 
 
 

Qu’est ce qu’un 
artiste 
Question 17 

    
Pour l’acteur 

amateur l’artiste 
éveille l’émotion.. 

2,399 
 
2ème tableau des contributions positives 

                                                 
42 Expression standardisée (selon la loi de Zipf) de l’écart entre valeurs observées et valeurs attendues. 
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8 mots catégorisés esthétique loisir oeuvre social 
5 questions posées     
Qu’est ce qu’une 
pièce de théâtre . 
Question 13 

 Le spectateur qui 
regarde un 
spectacle amateur 
le théâtre est un 
loisir. 
           3,628 

  

Qu’est ce qu’un 
acteur amateur. 
Question 14 

 L’acteur 
professionnel 

dit que pour 
l’acteur amateur 
le théâtre est un 

loisir  
2,591 

Le spectateur 
qui regarde un 

spectacle 
professionnel 

dit que pour l’acteur 
amateur le théâtre 

est une œuvre 
3,526. 

 
  

Le 
spectateur 
qui regarde 
un spectacle 
amateur dit  

que pour l acteur 
amateur le 

théâtre crée un 
lien social. 

2,159 
Qu’est ce qu’un 
acteur 
professionnel. 
Question 15 

   Le 
spectateur 
qui regarde 
un spectacle 
professionnel 

dit que pour 
l’acteur 

professionnel le 
théâtre crée un 
lien social 

2,410 
Qu’est ce qu’un 
spectateur. 
Question 16 

   
Pour le spectateur 

professionnel  
le théâtre est une 

œuvre 
3,987. 

 

Qu’est ce qu’un 
artiste. 
Question 17 

   Pour le spectateur 
qui regarde un 

spectacle 
professionnel 

l’artiste crée un 
lien social ; 

2,070 
 
 
 



  65 

 
3ème tableau des contributions négatives 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

8 mots catégorisés Argent Art Dilettante Emotion 
5 questions 
posées 

    

Qu’est ce qu’une 
pièce de théâtre. 
Question 13 

    

Qu’est ce qu’un 
acteur amateur. 
Question 14 

  
 

 
 
 
 
 

 
Le spectateur qui 

regarde un 
spectacle 

professionnel dit 
que pour l’acteur 
amateur le théâtre 

est source 
d’émotion. 

-3,555 
 
. 
 
 

Qu’est ce qu’un 
acteur 
professionnel. 
Question 15 

 
Le spectateur qui 

regarde  un 
spectacle 

professionnel dit 
que pour l’acteur 
professionnel le 

théâtre est source 
d’émotion . 

-3,254 

Pour l’acteur 
professionnel le 
théâtre est un art. 

-2,518 

  

Qu’est ce qu’un 
spectateur. 
Question 16 

    
Pour le spectateur 

qui regarde un 
spectacle 

professionnel le 
théâtre est source 

d’émotion. 
-3,864 

 
Qu’est ce qu’un 
artiste 
Question 17 

   Pour le spectateur 
qui regarde un 

spectacle 
professionnel 

l’artiste éveille 
l’émotion. 

3-796 
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4ème tableau des contributions négatives 
 
8 mots catégorisés Esthétique Loisir Oeuvre Social 
5 questions posées     
Qu’est ce qu’une 
pièce de théâtre. 
Question 13 

    

Qu’est ce qu’un 
acteur amateur. 
Question 14 

  
 

Le spectateur qui 
regarde un spectacle 

amateur dit que 
pour l’acteur 

amateur le théâtre 
est une œuvre. 

-2,324 
 
 
 

 
 
. 
 
 

Qu’est ce qu’un 
acteur 
professionnel. 
Question 15 

 
 

 
 

  

Qu’est ce qu’un 
spectateur. 
Question 16 

  Pour l’acteur 
amateur. .. 

-2,378. 
Et pour le spectateur 

amateur. 
-2,948. 

Le théâtre est une 
œuvre. 

 
 
 

Qu’est ce qu’un 
artiste 
Question 17 
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Constat (concernant les 4 tableaux exposés ci dessus). On remarque une évidente corrélation 
entre les analyses des données d’Alceste et de Staview . 
 
Nous remarquons qu’en dépit d’une cassure culturelle entre les amateurs et les professionnels, 
certains des 8 mots catégorisés : argent, dilettante, loisir, sont très faiblement commentés. 
Le mot esthétique n’est pas cité. 
 
Voici une explication sur les mots catégorisés .  
 
Art . 
 
A la question : qu’est-ce qu’un acteur amateur ? 
Le groupe des professionnels (acteurs et spectateurs) a du mal à assumer sa propre pensée alors 
il déclare que le théâtre est un art en l’attribuant à l’acteur amateur. 
A la question : qu’est-ce qu’un acteur professionnel ? 
A nouveau ce groupe de professionnels (acteurs et professionnels) déclare pour le compte des 
acteurs professionnels que le théâtre est un art. 
Cela confirme les analyses d’Alceste que pour le groupe des professionnels le théâtre est une 
pratique artistique.  
 
Dilettante et loisir. 
 
A la question qu’est-ce qu’une pièce de théâtre ? 
Le spectateur qui regarde un spectacle amateur déclare ouvertement que le théâtre est un loisir. 
A la question qu’est-ce qu’un acteur amateur ? 
L’acteur professionnel a du mal à assumer sa propre pensée, alors il déclare que le théâtre est un 
loisir en l’attribuant à un acteur amateur. 
A la question qu’est-ce qu’un spectateur ? 
L’acteur amateur a du mal à assumer sa propre pensée, alors il déclare que le théâtre est une 
pratique qui se fait en dilettante en l’attribuant au groupe des spectateurs. 
 
Emotion. 
 
A la question qu’est-ce qu’un acteur amateur ? 
Le spectateur qui regarde un spectacle professionnel a du mal à assumer sa propre pensée alors 
il déclare que le théâtre est source d’émotion en l’attribuant à l’acteur amateur. 
L’acteur amateur déclare ouvertement que le théâtre est source d’émotion. 
A la question qu’est-ce qu’un spectateur ? 
Le groupe des spectateurs (amateur et professionnel) déclare que le théâtre est source 
d’émotion. 
A la question qu’est-ce qu’un artiste ? 
Le spectateur qui regarde un spectacle professionnel et l’acteur amateur déclarent que l’artiste 
éveille une émotion. 
Cela confirme les analyses d’Alceste qui indiquent que l’émotion est partagée par tous 
avec une exception pour l’acteur professionnel. 
 
Œuvre. 
 
A la question qu’est-ce qu’un acteur amateur ?  
Le groupe des spectateurs (amateur et professionnel) a du mal à assumer sa propre pensée alors 
il déclare que le théâtre est une œuvre en l’attribuant à un acteur amateur. 
L’acteur amateur déclare ouvertement que le théâtre est une œuvre. 
A la question qu’est-ce qu’un spectateur ? 
Le groupe des spectateurs (amateur et professionnel) et l’acteur amateur déclarent ouvertement 
que le théâtre est une œuvre. 
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A la question qu’est ce qu’un artiste ? 
L’acteur amateur déclare ouvertement que l’artiste participe à la construction d’une œuvre. 
L’acteur amateur se considère comme un artiste. Cela confirme sa pensée quand il dit que le 
théâtre est une œuvre. 
Le groupe des amateurs et le groupe des professionnels s’accordent à dire que le théâtre est une 
activité sociale. 
 
Social 
 
A la question qu’est-ce qu’un acteur amateur ? 
Le spectateur qui regarde un spectacle amateur a du mal à assumer sa propre pensée, alors il 
déclare que le théâtre crée un lien social en l’attribuant à l’acteur amateur. 
A la question : qu’est-ce qu’un acteur professionnel ? 
Le spectateur qui regarde un spectacle professionnel a du mal à assumer sa propre pensée, alors 
il déclare que le théâtre crée un lien social en l’attribuant à l’acteur professionnel. 
A la question : qu’est-ce qu’un artiste ? 
L’acteur professionnel déclare ouvertement que l’artiste crée au théâtre un lien social. 
L’on remarque que l’artiste est celui qui construit une œuvre et crée un lien social. 
 
3 variables illustratives et fichiers 
 
Nous vous présentons ci- après 3 fichiers issus des données textuelles du logiciel staview sur 
lesquels porte l’analyse des thèmes : âge, années consacrées au théâtre, pièce de théâtre.  
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3 Thèmes retenus : âge, années consacrées au théâtre, pièce de théâtre.  
 
3 Questions posées :  
 
N°22 : Quel est votre âge ?  
N°23 : Depuis combien de temps votre vie est elle consacrée au théâtre ? 
N°30 : A quelle pièce de théâtre avez-vous participé lors de l’ enquête d’opinion ? 
 
Contributions, fréquences et croisement des cellules 
 
Les 37 contributions retenues sont des nombres supérieurs à la valeur absolue :1,96 
 
 
 
 

Constat. 
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Il semble que les questions n° 22 et 23 soient mal posées et que les locuteurs aient eu du mal à 
répondre, dès lors les réponses sont incohérentes et non significatives . 
De ce fait nous nous abstenons de toute analyse . 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
1-4 Conclusion  
 
Les analyses des données entre les logiciels Alceste et Statview ont livré leurs secrets et nous 
avons rapporté des éléments d’explication qui révèlent des réponses surprenantes et inattendues 
de la part des répondeurs qui ne connaissaient pas le thème de la recherche quand nous les 
avons rencontrés. 
Nous interrogeons depuis longtemps la recherche faite sur le théâtre et ce que disent nos 
locuteurs ne nous est pas étranger. 
L’un de nos amis43 a écrit un mémoire consacré au théâtre des amateurs et des professionnels. 
Ce travail a nourri certaines de nos analyses. 
Il convient maintenant de valider ces résultats par un raisonnement dans la dernière partie de 
l’acte II : Le dénouement. 
 
Nous voulons explorer les résultats de nos travaux pour exprimer des positionnements qui 
ne négligent en rien toutes les autres réalités du théâtre vivant et que l’enquête n’a pas 
révélés. 
 

                                                 
43 Bergès, Fabien, Théâtre amateur, Théâtre professionnel : concurrence ?, 1999, Cachan, Ecole Normale 
Supérieure. 
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Tout au long de cette dernière partie nous émettons l’ideé que tout compte fait cette 
cassure est un bienfait. 
 
Aussi nous déclarons dans les chapitres qui suivent que : 
  la différence enrichit. 
  la similitude protège. 
  la complémentarité évolue. 
 
Voici les derniers thèmes traités : 

a) Eloge de la similitude, la différence et la complémentarité. 
b) Construction d’une représentation sociale. 
c) Impact de la cassure : Conclusion finale. 
 

 
L’on ne saurait distinguer de manière claire la similitude, la différence et la 
complémentarité tant les frontières sont parfois poreuses. 
Nous vous livrons quelques réflexions en nombre limité car nous pensons que ce mémoire 
a encore du chemin à faire. 
 
Eloge de la similitude, de la différence et de la complémentarité. 
 
Société moderne, société traditionnelle. 
 
La différence réside dans l’accomplissement des tâches nécessaires pour monter, produire et 
diffuser un spectacle. 
Lefeuvre44 éveille notre curiosité quand, à l’occasion d’un cours, il fait une distinction entre une 
société moderne et une société traditionnelle. 
Nous comprenons mieux comment sont mises en œuvre les différentes opérations qui fabriquent 
une pièce de théâtre. 
Portrait d’un théâtre amateur : une société traditionnelle. 
Nous reproduisons l’extrait d’un article paru dans un journal amateur du Lot45 : « La compagnie 
comprend une quinzaine de comédiens, tous polyvalents. Sans metteur en scène attitré, chacun 
s’implique dans une création collective. Les costumes, la scénographie, la direction d’acteur… 
sont l’affaire de tous. Chaque répétition est avant tout un moment de plaisir où prédomine la 
volonté de s’amuser et dont l’objectif est avant tout de réjouir le public. Le succès que la 
compagnie remporte auprès des habitants des villages du Lot semble lui donner raison ». 
Tout est dit dans cet article, et tous les chi2 apparaissent : œuvre de socialisation, respect des 
savoir-faire traditionnels. Dans ce groupe restreint les membres de la troupe se partagent le 
travail. 
 
Portrait d’un théâtre professionnel : une société moderne. 
Voici reproduit un extrait du mémoire de Fabien Bergès46 qui cite Becker47 : «Le type social du 
professionnel ou « l’œuvre canonique » dégagé par Becker peut être rapproché du modèle 
professionnel de la pratique théâtrale. « L’œuvre d’art canonique serait une œuvre pour laquelle 
tous les matériaux et les instruments  sont parfaitement adaptés. Tous ceux qui participent à sa 
réalisation : exécutants, fournisseurs, main-d’oeuvre, public, y seraient minutieusement 
préparés. Une telle oeuvre verrait le jour avec un minimum de difficultés, puisque chaque 
personne impliquée saurait précisément quoi faire…. » 
Nous comprenons que l’oeuvre d’art l’emporte sur l’œuvre de socialisation et que la maîtrise 
des savoir-faire dépend du concours de plusieurs individus spécialisés. A nouveau apparaissent 
les chi2. Dans ce groupe restreint la division du travail est très poussée en faisant intervenir dans 
la troupe des spécialistes, parfois étrangers . 

                                                 
44 Lefeuvre, Gwénaël, l’Univers de la sociologie, mars 2007, cours donné à la Faculté du Mirail. 
45 Nouyrit, Carmen, Journal le Fil bleu, n°22, 2003, Salviac.  
46 Bergès, Fabien, ibidem 
47 Becker, H., Les mondes de l’art, 1988, Paris Flammarion. 
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Nomades et sédentaires . 
 
Deux modes d’existence distinguent les amateurs des professionnels. 
Les professionnels en quête de travail ont un ou plusieurs employeurs. Comme les nomades, ils 
circulent et partent en tournée. 
Les rencontres, les apprentissages, d’autres cultures, d’autres arts enrichissent le savoir-faire des  
professionnels et les œuvres qu’ils produisent. 
Le théâtre professionnel s’épanouit en milieu urbain dans lequel il puise de nouvelles 
richesses. 
Les amateurs ont une double activité, une profession sédentaire et une pratique artistique 
traditionnelle. Quand le métier est un travail routinier (intellectuel ou manuel) il ne favorise pas 
l’exercice de créativité indispensable pour produire une œuvre d’art. 
Par contre, un grand nombre d’acteurs amateurs, passionnés, s’épanouissent dans leur métier. 
Il existe cependant une catégorie d’acteurs amateurs que Dreyfus48 nomme les « grands 
amateurs ». Ils ont pour la plupart une activité artistique très professionnelle. Ces derniers ne 
sont pas reconnus en dépit de leur vocation artistique et sociale. 
Le théâtre amateur s’épanouit en milieu rural avec lequel il partage une vie tranquille et 
traditionnelle. 
 
Rapport scène /salle. 
 
Nous avons observé combien le groupe professionnel (acteurs et spectateurs) accorde une 
grande importance à cette relation privilégiée : le rapport scène/salle. 
Cela tient à ce qu’une pièce de  théâtre est une œuvre inachevée qui légitime une nouvelle mise 
en scène, une nouvelle interprétation, une nouvelle dramaturgie. 
Ainsi les spectateurs du théâtre professionnel qui sont, pour la plupart intellectualisés, 
connaissent déjà, ou aiment à découvrir un auteur, une pièce, une compagnie. Ils vont souvent 
au théâtre. 
Ils accèdent ainsi aux « œuvres  de l’esprit », expression si chère à Malraux. 
Ces spectateurs jugent, alimentent les critiques, les louanges, ils sont attentifs au travail 
accompli par les acteurs professionnels, lesquels, en retour, veulent satisfaire « leur public  
exigeant ». Les professionnels maîtrisent les savoir-faire car leur notoriété et leurs moyens 
habituels d’existence sont en jeu. 
En ce qui concerne le groupe amateur (acteurs et spectateurs), les enjeux sont très différents. 
Le public est bienveillant, il acclame ses parents, ses amis et les encourage, il demande un 
divertissement en famille. 
Cependant les acteurs ont un profond respect pour le texte et le théâtre traditionnel, ils n’ont rien 
à prouver et le rapport scène/salle ne les préoccupe pas. 
On remarque dans cette analyse sur le rapport scène/salle, que l’acteur professionnel est 
« acteur » de son savoir-faire. Il a eu la possibilité de suivre un enseignement et consacre toute 
son énergie à son métier. 
Tandis que l’acteur amateur est perçu comme un « agent » qui se laisse prendre en main sans 
trop se préoccuper des règles de l’art. 
Nous révélons ainsi une différence notoire entre les amateurs et les professionnels. 
 
En faisant l’éloge de la similitude, de la différence et de la complémentarité, nous soulignons la 
grande diversité des pratiques et des qualités artistiques mises au service d’une oeuvre sociale 
ou artistique. 
L’œuvre, l’émotion, l’art, la société sont les mots cités par les locuteurs dont le coefficient des 
chi2 sont les plus forts. 
Voici maintenant ce que signifient ces mots dans une représentation sociale. 
Pour cela empruntons des exemples à l’ actualité pour illustrer nos propos. 
 
 
                                                 
48 Dreyfus, Armand, Le théâtre amateur en France, 1984, Ministère de la Culture. 
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Construction d’une représentation sociale 
  
Nous avons modélisé textuellement les résultats des analyses (Alceste et Statview) pour 
identifier les œuvres de socialisation,les œuvres d’art et l’émotion que nous vous présentons ci 
après. 
 
Oeuvres de socialisation  
 
Jean-François Dusigne49 a écrit un texte «  l’école, le salon, la rue » dans lequel il nous enseigne 
l’histoire des grands courants du théâtre amateur au XVIIIème siècle. Par ailleurs Jean Racine50, 
dans la préface « d’ Esther » souligne les bienfaits d’un théâtre pour jeunes filles en déclarant 
« instruire en divertissant ». 
Ce théâtre de socialisation existait également en appartement dans les années 1980. 
Cela paraissait l’ultime moyen d’atteindre ce « non public » dont il avait été question en 1968 et 
que le théâtre institutionnel n’avait pas réussi à toucher. 
Il s’agissait de démarcher de futurs spectateurs potentiels en leur offrant une passion à domicile. 
Le théâtre des amateurs anime aujourd’hui un théâtre de proximité dans les quartiers, les petites 
villes, les villages, là où la culture professionnelle n’existe pas. Alors on va au théâtre en famille 
pour rencontrer des parents, des amis sur scène ou dans la salle. 
Après avoir illustré les œuvres de socialisation, voici maintenant les œuvres d’art. 
 
Oeuvres d’art.    
 
Ce qui caractérise les acteurs professionnels c’est le souci qu’ils ont de construire une œuvre. 
Voici un exemple : relisons un reportage paru dans un journal national51 sur la représentation 
d’une pièce de Shakespeare52 « Le Roi Lear » joué dans la cour d’honneur du Palais des Papes 
en Avignon (été 2007). La journaliste Liban Laurence interroge le metteur en scène Jean-
François Sivadier . 
Les phrases qui sont extraites de cette entrevue montrent à quel point une pièce de théâtre est 
considérée comme une œuvre produite par un artiste (résultat sensible d’une action orientée vers 
une fin, ce qui existe d’une création, d’une production). 
« ils ont pu vérifier au cours des répétitions en Avignon que la mise en scène tenait le choc face 
à la muraille ». 
« car le passage d’une salle de répétitions à un mythe surdimensionné (800 m2 de superficie) 
constitue l’écueil le plus dangereux du lieu ». 
…  
Le décor est composé de 18 morceaux mobiles, il comprend 8 trappes et deux escaliers grâce 
auxquels on peut sauter, apparaître, disparaître, se changer, se battre etc… 
Dans cet article la journaliste souligne l’importance des lieux, raconte l’histoire, parle des 
acteurs et de leurs personnages, du parti pris de la mise en scène, sans attirer notre attention sur 
le public. 
 

                                                 
49 Dusigne, Jean-François, le théâtre des amateurs, 1997, Paris, Les cahiers de la Comédie Française 
50 Racine, Jean, Esther, 1689, pièce écrite à la demande Madame de Maintenon pour les demoiselles de 
Saint Cyr 
51 Liban, Laurence, journaliste à l’Express, 19 juillet 2007. 
52 Shakespeare, William, poète dramatique anglais, 1564-1616, le roi Lear 1606. 
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Articles de journaux 
 
Les journalistes de théâtre professionnel écrivent des articles sur l’œuvre d’art et la photo qui 
illustre le reportage est toujours un instantané de la pièce qui donne des indications sur la 
maîtrise des savoir-faire professionnels. 
Alors que les journalistes du théâtre amateur illustrent leurs articles avec une photo de la troupe 
qui salue le public au final, ils parlent rarement de l’auteur, de la pièce. Ils font l’éloge de la 
compagnie qui est satisfaite de monter sur les planches devant son public. 
 
A la lecture des articles, les lecteurs font la différence entre un spectacle professionnel et un 
spectacle amateur en raison de la nature de l’écriture et des photos exposées. 
On comprend mieux comment la « cassure » est inscrite de façon inconsciente dans la pensée 
des locuteurs qui ont les mots pour dire ce qu’ils pensent. 
 
L’œuvre d’art, l’œuvre de socialisation, sont des moteurs émotionnels ; faisons maintenant une 
analyse de l’émotion au théâtre. 
 
Emotion 
 
Le 19 juillet 2007, à la Galerie Lambert d’Avignon, une artiste53 s’est approchée d’une toile 
immaculée et a déclaré : « j’ai déposé un baiser…une empreinte rouge est restée sur la toile…. 
Je me suis reculée et j’ai trouvé que le tableau était encore plus beau ». 
Ce baiser, qui témoigne d’une profonde émotion, est un geste de réconciliation entre une œuvre 
de l’esprit (l’art) et une œuvre de socialisation (la toile est exposée dans une galerie). 
Moscovici54, dans une préface consacrée à un ouvrage de Bernard Rimé55, cite James56 qui, dans 
un article, pose la question : « qu’est-ce qu’une émotion ? », dit que « la partie la plus 
importante de mon environnement qui suscite une émotion est l’homme, mon semblable ». 
Aristote57 considérait qu’un savoir est indispensable à un orateur pour émouvoir son auditoire. 
Ce qui est dit ci-dessus confirme bien la place de l’émotion entre l’œuvre de socialisation et 
l’œuvre d’art. 
« Que met-on sous le terme émotion aujourd’hui ? »58. Pour répondre à cette question Rimé cite 
Frijda, Markam, Sato et Wiers59qui ont invité des étudiants à retrouver, parmi des souvenirs 
récents, quatre expériences d’émotion ayant impliqué la joie, la colère, la peur, la tristesse. 
Nous pensons que ces quatre expressions d’émotion émergent quand nous rencontrons un ami, 
un parent. Ainsi, nous comprenons maintenant que l’émotion nous gagne quand un ami, un 
parent interprète sur scène un personnage qui suggère la joie, la tristesse, la peur, la colère. 
Nous croyons à l’incarnation du personnage de notre ami qui est joyeux, triste, peureux ou 
coléreux. Nous nous mettons à sa place et nous partageons la même émotion, parce qu’ils sont 
très proches de nous dans la vie de tous les jours. 
Il en est de même des artistes professionnels de l’écran, du théâtre que nous connaissons, que 
nous adulons. Ils pénètrent dans nos foyers, ils font partie de la famille et leur talent éveille nos 
émotions. 

                                                 
53 Rindy, Sam, artiste cambodgienne, embrasse un tableau de l’un des plus grands artiste américain de 
notre temps : Cy Twombly (80 ans).  
54 Moscovici, ibidem. 
55 Rimé, Bernard, Le partage social des émotions, 2005, Paris, Presses Universitaires de France. 
56 James, ibidem. 
57 Aristote, Ibidem. 
58 Rimé, Bernard,  ibidem. 
59 Frijda, Markam, Sato et Wiers, Emotion and emotion words, 1995, Dordrecht, J.A. Russell. 
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La recherche exploratoire que nous avons menée nous semble insuffisante pour construire 
avec autorité une représentation sociale. 
Cependant acceptons le postulat de choisir l’émotion comme étant le noyau central 
suractivé60 d’une représentation sociale   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’ouvrage de Bernard Rimé 61 est un bon tremplin pour vous présenter une dernière analyse  ( 
page suivante)sur l’émotion sous la forme d’un tableau déjà vu en page 19.( les 3 chantiers 
idéalisés du théâtre ) 
 

                                                 
60 Abric,Jean-Claude. 
61 Rimé,Bernard, le partage social des émotions, 2005,Paris, Puf 
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Reformulation du 3ème chantier idéalisé du théâtre après l’analyse des données des logiciels Alceste et Statview. 
Déroulement de la représentation d’une pièce de théâtre. Ou rapport scène salle. 

Perception simultanée et 
épisodique d’une émotion. 

Névroticisme* ou 
extraversion*. 

 
Nouvelle perception d’une 

émotion. 

 
Etat de grâce ou de disgrâce. 

 
Le rituel sacralise l’émotion 

Salle. 
Evaluation. 

Salle attentive ou 
apparition de 

bruits incongrus 

Salle conquise ou 
désaffection du 

public 
 

Scène. 
Evaluation. 

Scène conquise ou 
désaffection des artistes 

Attitude scénique inchangée 
ou changement d’expression 
(focale, vocale, posturale) 

Rite immuable : 
salut 

Rite immuable : 
applaudissement 
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Cette dernière analyse nous conduit à la modélisation graphique d’une représentation sociale 
du théâtre. 
Nous choisissons l’émotion comme noyau central et les œuvres de socialisation et d’art 
comme noyau périphérique 
 

Emotion

Œuvres d’art
Théâtre citadin.

Anime un réseau culturel.
Innove et maîtrise un savoir-

faire artistique avec la 
participation de professionnels 

rémunérés.
Modèle type d’une société

moderne et nomade.

Œuvres de 
socialisation

Théâtre rural.
Participe à la vie locale.

Respecte un savoir-faire artistique 
et traditionnel avec la participation 

bénévole des membres de la 
compagnie.

Modèle type d’une société
traditionnelle et sédentaire.

  
 
Ce que nous avons vu ci-dessus est le dessin d’une fleur qui comporte en son centre : le 
pollen* de l’émotion, qui, par un processus de pollinisation, est transporté de fleur en 
fleur, d’œuvres d’art en œuvres de socialisation que nous désignons comme étant les 
éléments périphériques. 
 
L’élément périphérique témoigne de la vitalité d’un groupe qui, selon Abric, « régule le rapport 
au réel » , et déclare « la représentation sociale est à la fois le produit et le processus d’ une 
activité mentale par lequel un individu ou un groupe reconstitue le réel auquel il est confronté et 
lui attribue une signification spécifique »62. 

                                                 
62 Nous pourrions citer aussi Jolelet et Moliner pour identifier la représentation sociale. 
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Impact de la cassure : Conclusion finale 
 
La cassure a radicalisé* et finalisé* deux modèles sociologiques63 qui n’existent pas en tant que 
tels dans la réalité et que l’on doit voir comme des représentations idéales typiques des pratiques 
amateurs et professionnelles. 
Si l’émotion est un lien entre les uns et les autres, nous portons un regard particulier sur le 
théâtre des amateurs.  
Car nous défendons avec passion des actions et nous tablons sur des objectifs simples et 
ambitieux 64 . 
Nous reproduisons dans son intégralité un texte de Lowy Christine écrit en janvier 2007 (avant 
les analyses) qui donne de l’importance à la représentation sociale du théâtre amateur.( un 
extrait de ce texte est présenté dans le prologue) 
 

« Un autre regard sur le Théâtre amateur » 
 

1 la cassure  
2 la résistance  
 
« La distinction entre théâtre amateur (ou appellation que nous préférons : théâtre en amateur) et 
théâtre professionnel est (contrairement à ce qu’on pense) relativement récente, elle est le fait de 
l’Etat, elle date de la création d’un ministère de la Culture avec Malraux et de l’opprobre qu’il 
jeta, alors, sur le théâtre en amateur en disant, au nom de l’élitisme et de l’excellence  : «qu’ il 
ne faut pas confondre la culture et le loisir », rejetant ainsi le théâtre en amateur hors de la 
sphère de la Culture. Le théâtre en amateur sera alors pris en charge par Jeunesse et Sports ; 
Lang, ensuite, n’a fait qu’approfondir la politique de Malraux.  
La cassure, du coup, n’a fait que s’agrandir et on ne considère plus aujourd’hui le théâtre en 
amateur que sous l’angle du NON PROFESSIONNALISME avec beaucoup de mépris, que les 
amateurs, d’ailleurs, rendent bien aux professionnels, souvent en les ignorant royalement : privé 
de subvention, privé de lieu, privé de reconnaissance officielle, privé de parole, rejeté dans un 
ghetto, le théâtre en amateur témoigne pourtant d’une extraordinaire vitalité qui interroge. 
En Midi Pyrénées :  
+ de 700 ateliers et compagnies, soit environ 7.000 comédiens, environ 30 festivals, soit + de 
210.000 spectateurs par an. D’après le rapport du Ministère de la Culture de 1996, 1 français sur 
10, âgé de 15ans et plus, a fait du théâtre en amateur au cours de sa vie. 
 
Certes cette explosion, direz vous, correspond à l’explosion d’offres culturelles , à laquelle nous 
assistons ces derniers temps, dans laquelle, d’ailleurs, la limite entre professionnel et amateur 
est parfois floue, ainsi qu’à une culture du développement de soi, mais ceci n’explique pas tout. 
Et si nous regardions le théâtre en amateur sous un autre angle ? Non plus comme dérivé, et 
donc inférieur au théâtre professionnel, mais comme une forme de résistance ? 
 

1- Résistance à une culture élitiste et parisienne qui a tendance à nier les expressions 
régionales et populaires. 

2- Résistance à une culture télévisuelle, abêtissante.  
3- Résistance à une atomisation sociale, car il crée du lien social souvent là où il n’y en a 

plus.  
4- Résistance à une certaine culture qui, si elle s’imposait, imposerait une rupture du lien 

social, le théâtre en amateur pratique un théâtre populaire où le rire tient une place 
revendiquée.  

                                                 
63 Ces modèles font l’objet d’une autre recherche. 
64 Lire en  annexe un manifeste sur les missions de théâtre des amateurs page 100 
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5- Résistance à toutes sortes d’influences, notamment aux modes, ce qui peut être taxé de 
conservatisme, mais qui permet de garder un public, de développer et maintenir ce lien 
social qui, par ailleurs, s’en va en morceaux. 

6- Résistance à l’exclusion de par son inventivité et sa créativité qui n’a pas d’égal. 
7- Résistance de par sa liberté de création, qui n’existe pas de la même façon dans le 

théâtre professionnel où les tâches sont segmentarisées. 
8- Résistance en tant que groupe, car c’est en tant que groupe que la troupe amateur 

s’engage, un spectacle est un projet avant tout collectif, il garde ainsi cette tradition de 
troupe que le théâtre professionnel, pour des raisons économiques, a abandonné. 

9- Résistance aux communautarismes, car il fonde une identité culturelle collective.  
10- Résistance au monde imposé car il en propose un autre par le jeu et l’enchantement 

théâtral, il libère du quotidien social et satisfait le besoin d’exister autrement. 
 

Et nous pourrions sans doute allonger la liste, rappelons simplement, en conclusion, que cette 
résistance est aussi le fait de la nature particulière de la pratique théâtrale, qui n’est pas une 
pratique artistique comme les autres, car sa vertu cardinale est l’étude de l’homme par lui-même 
et l’homme n’est pas prêt d’épuiser ce sujet ». 
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Epilogue 



  83 

Nous voulions dans ce mémoire fustiger* le décret de 1959 qui exclut les pratiques 
théâtrales des amateurs du champ professionnel. 
Nous pensons maintenant que l’impact de la cassure culturelle est un bienfait pour le 
théâtre en général. 
Dans chacun des deux camps : amateurs et professionnels, on redoute l’uniformisation des 
esprits. 
L’un innove, l’autre maintient une tradition. 
Nous disions plus haut qu’une pièce de théâtre est achevée tant qu’elle n’ apparaît pas à 
l’affiche. 
Il en est ainsi du grand répertoire que les amateurs font découvrir à tout un village. 
Il en est ainsi du théâtre contemporain et des « nouvelles écritures » que les professionnels font 
découvrir à toute une ville. 
Un pays fondamentaliste, guerrier ou totalitaire, pourrait encore aujourd’hui uniformiser une 
culture, un art et mettre au pas tous les artistes, toutes les intelligences et entreprendre des actes 
destructeurs d’émotion. 
Comme par exemple :  
 - Les Talibans ont détruit les bouddhas de Bâmyân. 
 - Des autodafés de livres ont eu lieu comme dans le film de François Truffaut 
« Fahrenheit 451 »65 
 - Les chrétiens byzantins (8ème-9ème siècle) s’opposèrent à toute représentation figurée, 
jugée idolâtre du Christ, de la Vierge, des saints. 
Nous avons le sentiment que le théâtre des amateurs et des professionnels contribue à 
diffuser les œuvres de l’esprit, soutient toutes les pratiques théâtrales dans une société 
multiple et colorée, élargit et éduque un public théâtral. 
Dans le chapitre « hypothèse » du prologue, nous mettons en évidence les erreurs d’une 
politique culturelle depuis le décret de 1959 que nous attribuons à l’Etat. 
A la fin de ce mémoire nous voulons dissocier les professionnels et les amateurs de cette 
politique désastreuse et reconnaître la justesse des propos de Jean-Loup Rivière66 « le théâtre 
amateur et le théâtre professionnel sont intimement liés, même si leurs acteurs, leurs lieux 
d’expression et leurs visées sont différentes. Ils sont liés parce que la nature du théâtre est 
double : il est un art et une pratique sociale » .  
Ce texte s’impose en conclusion de ce mémoire et illustre la représentation sociale que nous 
avons élaborée. 
 
 
A celles et ceux qui regardent et qui jouent :  
Unissez vous pour faire respecter vos droits à l’émotion 

                                                 
65 Bradbury, Ray, auteur de science fiction. 
66 Rivière, Jean-Loup, ibidem. Ce texte est en annexe page 98. 



  84 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Annexes 
 



  85 

ENQUETE D’OPINION SUR LE THEATRE 
EN GENERAL  

 
 J’ai repris le chemin de la connaissance et de la méthode à la Faculté 
de Toulouse le Mirail afin de comprendre comment se développent les 
pratiques théâtrales chez toutes celles et ceux qui aiment cet art. 
 J’interroge les auteurs, les éditeurs, les libraires, les bibliothécaires, 
les critiques, les journalistes, les acteurs de théâtre amateur et professionnel 
et leurs spectateurs à l’aide d’un questionnaire identique pour tous. 
 
 Le premier volet de l’enquête analyse les liens qui unissent les spectateurs et les 
acteurs dans un théâtre : 
 « Les acteurs de théâtre et leurs spectateurs ont-ils une approche 
similaire , différente ou complémentaire quand ils répondent à une 
enquête d’opinion sur le théâtre en général ? Cette enquête est réalisée 
lors de spectacles joués par les uns et regardés par les autres. » 
�

MODE DE DIFFUSION HABITUEL DE CETTE ENQUÊTE 
 
ACTEURS 
Un membre de l’équipe dirigeante du théâtre remet cette enquête (et ensuite 
la recueille) à toutes celles et ceux qui participent à la construction de la 
pièce de théâtre. 
 
SPECTATEURS 
Dans le hall d’entrée, je distribue cette enquête aux spectateurs. 
 
RECUEIL DES REPONSES  
Les enquêtes qui sont remplies  peuvent être déposées par les acteurs et les  
spectateurs dans une urne que je fournis et qui est, en général, placée dans 
le hall d’ entrée du théâtre , ou bien elles sont retournées à mon adresse . 
 
 
Avec mes compliments et mes remerciements. 

 
 
Roland MURAT 
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Comment se fait-il que vous fassiez du théâtre ? 
 
J’ai repris le chemin de la connaissance et de la méthode à la Faculté de Toulouse le Mirail pour 
comprendre comment se développent les pratiques théâtrales chez tous ceux et celles qui aiment 
cet art. 
 
Je vous demande de remplir sans tarder ce questionnaire et de répondre sincèrement et 
spontanément . Vous constaterez que votre anonymat est respecté 
 
Pour répondre aux questions qui vous sont posées mettez une croix dans la case qui vous 
convient ex :                  Ne pas cocher entre 2 cases 
 
Quelle importance accordez-vous à un théâtre qui : 
 
1) révèle les travers de l’homme 
Très important Plutôt important Plutôt pas important Pas du tout important 
    
2) témoigne des fragments de l’Histoire 
Très important Plutôt important Plutôt pas important Pas du tout important 
    
3) fait rêver 
Très important Plutôt important Plutôt pas important Pas du tout important 
    
4) fait rire ou pleurer 
Très important Plutôt important Plutôt pas important Pas du tout important 
    
5) fait réfléchir 
Très important Plutôt important Plutôt pas important Pas du tout important 
    
6) dérange 
Très important Plutôt important Plutôt pas important Pas du tout  important 
    
 
Quelle importance accordez-vous aux mots ou aux groupes de mots qui suivent et qui, à 
vos yeux  illustrent le mieux une représentation théâtrale ? 
 
7) le texte, les mots, la parole poétique 
Très important Plutôt important Plutôt pas important Pas du tout important 
    
8) la mise en scène, la scénographie 
Très important Plutôt important Plutôt pas important Pas du tout important 
    
9) l’interprétation 
Très important Plutôt important Plutôt pas important Pas du tout important 
    
10) la régie son et lumière 
Très important Plutôt important Plutôt pas important Pas du tout important 
    
11) les costumes, les décors, les maquillages 
Très important Plutôt important Plutôt pas important Pas du tout important 
    
12) le rapport de proximité au théâtre entre le comédien et le spectateur 
Très important Plutôt important Plutôt pas important Pas du tout important 
    

X 
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Ecrivez trois mots différents qui illustrent vos convictions sur le théâtre en général à 
propos des questions qui suivent ci-dessous. 
 
Exemple) Que représente l’ eau pour vous ? 
 
 
13) Qu’est-ce qu’une pièce de théâtre ? 
 
 
14) Qu’est-ce qu’un acteur amateur ? 
 
 
15) Qu’est-ce qu’un acteur professionnel ? 
 
 
16) Qu’est-ce qu’un spectateur ? 
 
 
17) Qu’est-ce qu’un artiste ? 
 
 
18) Que croyez-vous que disent les acteurs amateurs du théâtre en général ? 
 
 
19)Que croyez-vous que disent les acteurs professionnels du théâtre en général ? 
 

 
Enfin, qui êtes-vous par rapport au théâtre ? 
 
20) une femme    21) un homme 
22) Situez vous parmi les classes d’âge données 

- de 30 ans De 31à 50 ans De 51 à 70 ans Au dessus de 70 ans 
    
23) Depuis combien d’années, le théâtre tient-il une place dans votre vie ? 

Depuis 10 ans  Depuis 20 ans Depuis 30 ans Depuis 40 ans et plus 
    

 
Quelles raisons ont motivé votre intérêt pour le théâtre ? 
24) Une pièce de théâtre à laquelle vous avez assistée    ž 
25) Une activité théâtrale effectuée dans votre jeunesse (jusqu’à 25 ans)  ž 
26) Une pièce de théâtre que vous avez lue  ž 
27) Une activité théâtrale en famille   
 
   Avec mes compliments et mes remerciements 
 
Veuillez préciser également le nom du spectacle que vous jouez ou que vous avez vu. 
28) Nom de la pièce de théâtre………………………………………………… 
 
Cette enquête est à remettre dans une boîte bleue et blanche située à la sortie du spectacle. 
 
Ou à me retourner au plus vite aux adresses qui suivent : 
 
Roland Murat 14 rue Paul Dupin  
31500 Toulouse   tel. 05 61 48 61 98   mail : fncta.mp@wanadoo.fr 

 

 

vie Bien-être femme 
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Comment se fait-il que vous soyez venu au théâtre ? 
 

J’ai repris le chemin de la connaissance et de la méthode à la Faculté de Toulouse le Mirail pour 
comprendre comment se développent les pratiques théâtrales chez tous ceux et celles qui aiment 
cet art. 

Je vous demande de remplir sans tarder ce questionnaire et de répondre sincèrement et 
spontanément . Vous constaterez que votre anonymat est respecté 
 
Pour répondre aux questions qui vous sont posées mettez une croix dans la case qui vous 
convient ex :                  Ne pas cocher entre 2 cases 
 
Quelle importance accordez-vous à un théâtre qui : 
 
1) révèle les travers de l’homme 
Très important Plutôt important Plutôt pas important Pas du tout  important 
    
2) témoigne des fragments de l’Histoire 
Très important Plutôt important Plutôt pas important Pas du tout  important 
    
3) fait rêver 
Très important Plutôt important Plutôt pas important Pas du tout  important 
    
4) fait rire ou pleurer 
Très important Plutôt important Plutôt pas important Pas du tout  important 
    
5) fait réfléchir 
Très important Plutôt important Plutôt pas important Pas du tout  important 
    
6) dérange 
Très important Plutôt important Plutôt pas important Pas du tout  important 
    
 
Quelle importance accordez-vous aux mots ou aux groupes de mots qui suivent et qui, à 
vos yeux,  illustrent le mieux une représentation théâtrale ? 
 
7) le texte, les mots, la parole poétique 
Très important Plutôt important Plutôt pas important Pas du tout  important 
    
8) la mise en scène, la scénographie 
Très important Plutôt important Plutôt pas important Pas du tout  important 
    
9) l’interprétation 
Très important Plutôt important Plutôt pas important Pas du tout  important 
    
 
10) la régie son et lumière 
Très important Plutôt important Plutôt pas important Pas du tout  important 
    
11) les costumes, les décors, les maquillages 
Très important Plutôt important Plutôt pas important Pas du tout  important 
    
12) le rapport de proximité au théâtre entre le comédien et le spectateur 
Très important Plutôt important Plutôt pas important Pas du tout  important 
    

X 
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Ecrivez trois mots différents qui illustrent vos convictions sur le théâtre en général à 
propos des questions qui suivent ci-dessous. 
Exemple) Que représente l’ eau pour vous ? 
 
 
 
13) Qu’est-ce qu’une pièce de théâtre ? 
 
 
14) Qu’est-ce qu’un acteur amateur ? 
 
 
15) Qu’est-ce qu’un acteur professionnel ? 
 
 
16) Qu’est-ce qu’un spectateur ? 
 
 
17) Qu’est-ce qu’un artiste ? 
 
 
18) Que croyez-vous que disent les acteurs amateurs du théâtre en général ? 
 
 
19)Que croyez-vous que disent les acteurs professionnels du théâtre en général ? 
 
 
Enfin, qui êtes-vous par rapport au théâtre ? 
 
20) une femme    21) un homme 
22) Situez vous parmi les classes d’âge données 

- de 30 ans De 31à 50 ans De 51 à 70 ans Au  dessus de 70 ans 
    
23) Depuis combien d’années, le théâtre tient-il une place dans votre vie ? 

Depuis 10 ans  Depuis 20 ans Depuis 30 ans Depuis 40 ans et plus 
    

 
Quelles raisons ont motivé votre intérêt pour le théâtre ? 
24) Une pièce de théâtre à laquelle vous avez assistée    ž 
25) Une activité théâtrale effectuée dans votre jeunesse (jusqu’à 25 ans)  ž 
26) Une pièce de théâtre que vous avez lue  ž 
27) Une activité théâtrale en famille   
 
   Avec mes compliments et mes remerciements 
 
Veuillez préciser également le nom du spectacle que vous jouez ou que vous avez vu. 
28) Nom de la pièce de théâtre………………………………………………… 
 
Cette enquête est à remettre dans une boîte bleue et blanche située à la sortie du spectacle. 
 
Ou à me retourner au plus vite aux adresses qui suivent : 
 
Roland Murat 14 rue Paul Dupin  
31500 Toulouse 05 61 48 61 98    mail : fncta.mp@wanadoo.fr 

 

vie Bien-être femme 
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GLOSSAIRE 
 
CATEGORISATION DE HUIT MOTS  
LE SENS DES MOTS UTILISES ET LEUR CONTRAIRE 
 
Comprendre un mot dans toutes ses nuances (fonction, décodage) et l’employer dans le contexte 
et les situations qui conviennent (fonction d’encodage). 
Comprendre un mot c’est l’associer à d’autres mots par extension et rechercher son contraire. 
Un mot appartient à un réseau de significations. 
 
Tous les mots cités sont tirés du dictionnaire de la langue française « Le Petit Robert » 
édition 2002. 
 
Catégorisation des huit mots 
 
Les huit mots qui suivent ont été choisis pour construire huit catégorisations. 
L’élaboration des catégories permet de classer dans une des huit appellations des mots qui 
sont écrits par les locuteurs en réponse aux questions 13 à 19. 
Nous retrouvons ces mots sous un abrégé de trois lettres et qui, ci-dessous, précèdent les 
huit choisis. 
Ce protocole a pour objet de simplifier la recherche à travers notre pensée, les logiciels et 
enfin l’analyse des données factorielles qui sont fournies et qui figurent sur les tableaux 
tapuscrits. 
 
ARG - Argent : toutes sortes de monnaies, par extension numéraire, pécule, recette, paie, 
salaire. 
 Rémunérer : payer un service ou un travail. 
 ART-  Art : du latin ars, artis « talent, arts, sciences ». Formé sur la même base ar que le latin 
artus : articulation, membre et armus : épaule, bras. Partageant entre eux la notion de juste 
adaptation et évoquant l’accord, la mesure dans l’harmonie, l’exactitude, l’organisation. 

1) moyen d’obtenir un résultat « par l’effet d’aptitudes naturelles » adresse, habileté, 
manière. 

4) métier exigeant une aptitude et des connaissances (apprentissage) de la part de la 
personne qui l’exerce (artiste). 

DIL  - Dilettante : personne qui s’occupe d’une chose en amateur, sans s’y engager, sans y 
croire. 
EMO - Emotion : du latin mouvoir, remuer au sens moral et psychologique. Etat de conscience 
complexe, généralement brusque et momentané, accompagné de troubles psychologiques 
(pâleur, rougissement). Par extension : sensations (agréable ou désagréable) considérées du 
point de vue affectif, plaisir ou douleur nettement prononcés. 
EST - Esthétique : 1) science du beau dans la nature et dans l’art 
 2) qui participe de l’art  par extension artistique , contraire inesthétique. 
LOI  - Loisir : possibilité de disposer de son temps, occupation, distraction pendant le temps de 
liberté. 
OEU - Œuvre : du latin opéra (travail, activité) 

2) ensemble organisé de signes et de matériaux propres à un art mis en forme par 
l’esprit créateur, production littéraire ou artistique. 

SOC - Sociabilité : aptitude de vivre en société contraire : associabilité, autisme, misanthropie. 
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Le sens des mots  
 
Affectif  : Qui concerne les états de douleur ou de plaisir (simples : affect, sensations ; ou 
complexes : passions, sentiments).  
Affection : Sentiments tendres qui attachent une personne à une autre : amour, pitié,amitié. 
Amateur : latin amator : aimer. Personne qui aime, cultive, recherche (certaines choses). 
Personne qui cultive un art, une science pour son seul plaisir (et non par profession). Personne 
qui exerce une activité de façon négligente ou fantaisiste par extension dilettante, travailler en 
amateur: 
Analyse :action de décomposer un tout en ses éléments constituants. 
Anonyme : dont on ignore le nom, ou qui ne fait pas connaître son nom. 
Application : mise en action . 
Apprentissage : Le fait d’apprendre un métier technique ou manuel 
Artiste : Personne qui pratique un métier, une technique difficile Personne qui se voue à 
l’expression du beau, pratique les beaux arts Personne qui interprète une œuvre musicale ou 
théâtrale, (opposé à auteur, compositeur, écrivain). par extension artiste comédien créateur 
d’une œuvre d’art 
Arts de la scène : concerne toutes les activités qui concourent à la réussite d’un spectacle. 
Augure : Observer des signes et en tirer des présages. 
Cassure : coupure, fêlure, rupture. 
Contexte : latin : contextus « assemblage » de « contextere » tisser avec Ensemble des 
circonstances dans lesquelles s’insère un fait. 
Convivialité : Rapports positifs entre personnes au sein de la société ou relation de convives qui 
ont plaisir à manger ensemble.Tiré du latin vif, vivant, vivre, profiter de la vie. 
Cosmopolite : Qui a une répartition géographique très large. 
Dénouement : Ce qui détermine, dénoue une intrigue, une action théâtrale. Achèvement, 
conclusion, épilogue. 
Emerger : Sortir d’un milieu où l’on est plongé de manière à le faire apparaître à la surface . 
Extraversion : Attitude d’un individu qui montre une grande facilité à établir des contacts avec 
ceux qui l’entourent, qui exprime aisément ses sentiments. Disposition à éprouver des affects 
positifs, (enthousiasme, gaîté optimisme, ) 
Faire carrière : Réussir dans une profession ; recherche de la réussite professionnelle et sociale. 
Fustiger : corriger à coups de bâton. 
Finaliser : Donner une fin, une orientation précise. 
Habilité : médiéval : habilitare, avoir Autoriser un établissement à dispenser une formation et 
délivrer des diplômes. 
Impact : latin impactum, supin de impingere (heurter) païen, collision, heurt, effet d’une action 
forte, brutale, effet, influence.Endroit où le projectile vient frapper ex : trace qu’il laisse.Païen 
dérive paganiser, paganisme dérivé de pangere : propager par bouture et agrandir, étendre. 
Implication :Relation logique consistant en ce qu’une chose en implique une autre. Engager 
dans une action, un processus. 
Jouer : Se livrer au jeu, s’amuser, exécuter, interpréter, monter, représenter. 
Maïeutique :Méthode par laquelle Socrate, fils de sage femme, disait accoucher les esprits des 
pensées qu’ils contiennent sans le savoir. Méthode pédagogique suscitant la réflexion 
intellectuelle. 
Métier : Genre de travail déterminé reconnu ou toléré par la société et dont on peut tirer ses 
moyens d’existence Habileté technique (manuelle ou intellectuelle) qui confère l’expérience 
d’un métier par extension profession, fonction, gagne-pain, carrière. 
Névrose : Affection caractérisée par des troubles affectifs et émotionnels, dont le sujet est 
conscient et qui n’altère pas l’intégrité de ses fonctions mentales. 
Névroticisme : disposition à éprouver des affects négatifs. (anxiété, tristesse, insatisfaction, 
pessimisme ) . 
Nouer : latin nodare : établir, former un lien moral, au théâtre nouer l’action l’intrigue, en 
établir le nœud pour l’amener à son point culminant. 
Nouement : action de nouer. 
Occurrence. Circonstance. 
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Œil : Disposition, état d’esprit, jugement d’une manière favorable ou défavorable, avec 
satisfaction ou avec déplaisir. 
Pollen, pollinisation : Processus par lequel le pollen est transporté de fleur en fleur de la même 
espèce ou d’espèce différente. 
Populaire : latin : popularis : public Qui appartient au peuple, qui plaît au peuple, qui plaît au 
plus grand nombre.Contraire : savant, impopulaire. 
Prisonnier : Enfermé ou maintenu dans un endroit, dans une position où l’on perd toute liberté 
d’action, de mouvement. 
Professionnel : Personne qui exerce un métier, une spécialité qui confère une dignité et un rang 
social opposé à amateur, contraire amateur, dilettante. 
Professionnalisme : qualité d’une personne qui exerce une activité, un métier en tant que 
professionnel expérimenté. 
Psychique : Qui concerne l’esprit, la pensée. 
Radicaliser : du latin radicalis, de radix : racine, qui vise à agir sur la cause profonde des effets 
qu’on veut modifier . 
Restreint : Etroit, limité, petit. 
Rite, rituel :,pratiques réglées de caractère sacré ou symbolique. 
Sacré sacralisé : Qui appartient à un domaine séparé, interdit et inviolable( par opposition à ce 
qui est profane ), et fait l’objet d’un sentiment de référence religieuse. 
Social : Relatif à un groupe d’individus, d’hommes, conçus comme une réalité distincte. 
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Le théâtre des amateurs 
 
« Chaque fois qu'un effort est tenté, chaque fois qu'un certain renouveau se fait jour au théâtre, 
à toute époque et dans tous les pays, c'est aux amateurs qu'on le doit. Jacques Copeau »67 
 
« Si cette phrase de Copeau était vraie en 1925, il faut bien admettre qu'elle est toujours vraie, 
puisque la thèse qu'elle énonce est affirmée pour « toute époque et dans tous les pays ». Bien 
sûr, Antoine en France et Stanislavski en Russie notamment, n'étaient pas loin, et l'exemple de 
ces amateurs qui ont bouleversé la pratique et 1'art du théâtre pour au moins le siècle à venir 
était tout frais. Il est peut-être plus difficile aujourd'hui de citer une troupe d'amateurs qui aurait, 
en France, renouvelé le théâtre depuis vingt ou quarante ans, mais l'histoire de la décen-
tralisation après la Seconde Guerre mondiale ne peut être faite sans tenir compte du théâtre 
amateur, et, pour l'avenir, nul n'est à l'abri d'une surprise...Ce qui est sûr, c'est que le théâtre « 
amateur » et le théâtre « professionnel » sont intimement liés, même si leurs acteurs, leurs lieux 
d'expression et leurs visées sont différents. Ils sont liés parce que la nature du théâtre est double: 
il est un art et une pratique sociale. Etant la manifestation la plus haute et la plus 
incompréhensible de l'art, il ne cesse pas d'être une pratique sociale, étant un art au sens le plus 
dévalué ou le plus absent du terme, cela ne l'empêche pas d'être du théâtre au sens le plus 
complet du terme. Donc, les « amateurs » et les « professionnels » font d'une certaine manière la 
même chose. Je veux dire qu'il y a plus de choses en commun entre un acteur d'occasion et 
Mounet-Sully qu'entre un peintre du dimanche et Cézanne. Les professionnels du théâtre ne sont 
peut-être pas assez attentifs aux amateurs. Et pourtant, ils forment un vivier public de haute 
qualité même si trente pour cent d'entre eux ne vont jamais au théâtre; 68ils sont quelquefois des 
pionniers dans l'exploration du répertoire; s'ils ne font pas vivre les auteurs contemporains, ils 
font vivre leurs pièces; ils illustrent et maintiennent l'idée d'une socialité amicale et réfléchie. 
Certaines institutions théâtrales, trop peu sans doute, s'en préoccupent et il nous a semblé 
intéressant que ce soit une revue publiée par le plus ancien théâtre français qui tente de faire le 
point sur la question. Un point bien partiel, mais qui donne quelques informations et soulève 
quelques questions. Il est de la plus haute importance que, dans un pays, quelques-uns mettent 
en oeuvre l'idée selon laquelle il existe un art où s'éprouve en actes le fait qu'il soit possible de 
parler et d'être ensemble. Représenter cela est une confirmation d'humanité. On peut en avoir 
besoin régulièrement... En ce sens, amateur et professionnel sont la même chose. C'est aussi 
pourquoi l'activité amateur peut n'être, et n'est souvent, qu'une activité transitoire: elle 
correspond à un moment de la vie. Moment de formation, et l'école a souvent pris le théâtre 
comme moyen d'apprentissage; moment de pur plaisir social, il ne s'agit que de se retrouver ; 
moment d'articulation des contradictions, activité politique au sens noble du terme. Apprendre, 
c'est aborder l'inconnu; se retrouver, c'est interroger la séparation; militer, c'est donner une 
forme à la protestation : le théâtre n'est pas en crise, il est lui-même une crise.  
Un esprit policier pourrait attendre de la pratique amateur une paix à petit prix: elle sert à 
occuper les élèves, à distraire le bourgeois et à calmer les banlieues. Ce serait oublier qu'elle 
n'est pas simplement une pratique sociale de formation, d'intégration ou de protestation, elle est 
aussi tendue vers l'exercice d'un art, et, à ce titre, elle est une opération bouleversante, 
inassignable à résidence, et aux effets incontrôlables. Pour la même raison, un responsable 
politique pressé pourrait penser que, tant qu'à aider le théâtre, il suffirait de ne soutenir 
principalement que sa partie amateur: c' est moins cher et ça rapporte plus. Ce serait oublier que 
l'amour du théâtre, celui qui fait vivre l'amateur, s'évanouirait à mesure que disparaîtraient ses 
beautés les plus sublimes. L' amateur et le professionnel sont dans la même galère. 
Cela ne veut pas dire qu'ils sont et font la même chose, cela veut dire que si chacun ignore 
l'autre, alors il ignore une partie de lui-même. » Jean-Loup Rivière69. 
 
 

                                                 
67 Copeau, Jean-Louis, Registre, 1974, Paris, Gallimard. 
68 Donnat, Olivier, Les amateurs, enquête sur les activités artistiques des français, 1996, Paris, Ministère 
de la Culture. 
69 Rivière, Jean-Loup, Le théâtre des amateurs, 1997, Paris, Comédie Française.  
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LA FEDERATION NATIONALE DES COMPAGNIES DE 
THEATRE ET D’ANIMATION ET LE THEATRE AMATEUR EN 
MIDI-PYRENEES 
 
 
Depuis 1907 LA FEDERATION NATIONALE DES COMPAGNIES DE THEATRE 
ET D’ANIMATION (FNCTA) regroupe des compagnies de théâtre en amateur. Sur 
tout le territoire. . 
 
Elle est affiliée à l’Association Internationale  du Théâtre Amateur et au Comité 
International des fédérations du théâtre amateur en langue française . 
 
La FNCTA Midi Pyrénées est une communauté d’artistes et de militants qui organise 
des festivals , édite des journaux , offre des services et sort de l’anonymat des auteurs 
dramatiques . 
Elle œuvre de façon bénévole à faire aimer le théâtre et à défendre son statut amateur .  
 
En Midi-Pyrénées elle rassemble 100 compagnies et environ 2 000 artistes et bénévoles 
répartis dans les 8 départements de la Région . 
 
Le théâtre en amateur, de par son rôle éducatif, culturel, social, artistique permet à 
chacun de recevoir en héritage, de partager et de transmettre un capital culturel . 
 
Notre Fédération est une école  laïque d’art dramatique ouverte à toutes  et à tous. 
Elle défend avec passion les actions suivantes : 
 
 Soutenir toutes les pratiques théâtrales (formation, création, diffusion) . 
 Créer des relais jeunes . 
 Défendre le répertoire classique et l’ouvrir au théâtre contemporain .  
 Elargir , éduquer et rajeunir un public théâtral . 
 Participer à l’animation théâtrale des quartiers, des villages et des villes . 

Protéger notre patrimoine, son histoire et sa culture . 
 
Notre Fédération table sur des objectifs simples et ambitieux : 

 
Aider à une meilleure définition de la « qualité » du travail dramaturgique, à une 
meilleure maîtrise de l’écriture et du jeu scénique . 
Conférer au théâtre amateur une visibilité plus grande et plus significative ; 
affirmer le théâtre amateur dans sa légitimité culturelle de « pratiques 
artistiques » à part entière . 

 
Le théâtre en amateur pactise avec les mots : lire, écrire, parler, écouter. 

Ce sont les mots qui  ouvrent les portes de l’ascenseur social . 
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Ce mémoire est la première édition d’un travail de recherche-action sur la vie et les enjeux 
des groupes de théâtre : 
Celles et ceux qui regardent. 
Celles et ceux qui jouent. 
 
S’enrichissent-ils de leurs similitudes, de leurs différences et de leurs complémentarités en 
dépit d’une cassure culturelle qui divise les amateurs et les professionnels depuis 1959. 
 
Nous avons fait des constats en fonction des réponses fournies par les locuteurs qui ont 
répondu à nos questionnaires. 
 
Nous voulons maintenant exploiter toutes ces données pour comprendre ce qu’est 
l’émotion , au théâtre , ainsi que le processus de sa fabrication . 
 
Ce mémoire est un regard porté par un responsable du théâtre en amateur de la région 
Midi-Pyrénées. 

 
 
 
 
 
 
 


